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ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du jour eut adoptb. 

LA SITUATION MN8 LES TERRImIRES ARABES OCCUPES 

RAPPORT DU SE-TAXI@ GENERkL AU CGNSEIL DE SXURITE PRESEWTE RN APPLICATION 
QE LA WSU+WION 605 (1987) (8/19443) 

Le PRESIDENT (Interptitation de l*anglaIs) ; Conform6wnt: aux ddcisiona 

prises h la 2785e sdance, j’invite 10 roprdsentant de l’brqanisation de libkation 

de la Palestine a prendre plaue b la tabla du Conseil. J’invite les ropr6aentants 

de la Tch&oslovaquie, do l’Rgypte, de la Jordanie, du Roueft et de la RipUblIf4ue 

ûrabe syrienne a occuper les sI)ger qui leur sont rhrvia sur las c8tis de la 

salle du Conseil. 

8ur l’invitation du Prdrident, M. Terri (Orqanisatiar de lIb(tatIon de la 

Palestine) occupe le sI&ae qui lui l mt rdservd l ur le obt4 de la salle du Conaeilr 

M. Zapotocky (Tchicaslovauuie), W. Badaud MYWe), M. Ralah (Jordanie), 

U, Abulhmm Mouelt) et U. Miuni (n(rrubt.imo arabe rvtianne) oaumnt le8 

sfkes qui leur sont rirervh pur les oWr de la salle du Conseil. 

Le PRWIDIMT (interprkation de l”anplais~ ; Je voudrais inî?ormer ler 

membrea du Conseil que j’ai requ du teprdrentrnt du Maroe une lettre daM laquelle 

Il demande A itre InvIt& i participer au dibrt sur la quertion Inrrarite A l’ordre 

du jour du Conseil. Selon la pratique habituelle, je ms gropose, mec 

l~asrentiment du Conseil, d’inviter ue repr&aenUnt 1 participer 1 la dIrcursIOh 

rana droit de vote, conformhent aux dirposîtiœtr pert inenter de la Charte et a 

l’article 37 du rbglenrnt Intbieur provIeoIre du Conseil. 

En l*absence d’objaztions, il en est ainri Qkridi. 

Sur l~invitatton du Pr&sident, M, Slaoui (Marao1 occupe le siàqe qui lui 88t 

dservd sur le a&& de, lq salle du Conseil. 

Le PRRSIDR#P (Interpr&tatIon de l”anglaIn) : Le Conseil de r&uriti Va 

maintenant reprendre l’examen du point Inscrit A son ordre du jour. 

Le premier orateur est le repr(rentant de l*Orqaniration de libiration de fa 

Paleatfne. Je l'invite a prendre place d: la table du Conseil et k faire sa 
dklaration. 
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M. TER21 (Otganiration dr libhation de la Palestine) (interprétation de 

l’anglais) ; Ce matin, le Conseil a entendu des dbcrlaraticns faites au nom d%tats 

arabes et d’ttats aehrer de l’organiration da la Conf/renoe islamique. Le 

reprhntant de la Rbpublique f&kale d*Allmagne a dans une large masure reflbtd 

la pcmition oolleutive l dopt&e par la Comurwt& europ6enne. Le fait que les 

intarwntiana entenduor ao matin reflitent la position d’un si grand nombre d*Etats 

est en lui-dm tris significatif. 

Je vorulrair l xprinr tout d’abord notre sinaire qratitude pour l’effort 

imporant fourni par le fhadtaire g(n4ral dans la prkration du rapport qu’il a 

prhentd le 21 janvier 1989, oonforrrimnt i la rholution 605 (1987). De l’avis de 

l’Organisation de libkation de la Palestine, ce rapport est un docuarnt d’une 

portde vkitableunt historique. 

Avrnt d’examiner ce rapport en dkail, je voudraia exprinr ma ymathie i 

Pl. Wurwk Oouldinp, Sour4tatre g4nkal adjoint aux affaires politiquom apdcirler, 

l t i l’dguipe qui l*aoBnait. Wour avons l uivi sem faits et gertem et partag& 

œs 4preuver. nous knonr dgalœnt i rmeroier le personnel de l*office de 

fieœurs et do travamc das 11atiars Unies pour les rifugiir de Palestine danm le 

ProehwOrient (DBllUh) drr rervhe8 et ho fautlit qui ant &t& mis i la 

dbporition 80 N. Qoutding pour qu’il puirm amer i bfrr sa nirsion. 

Au prenior uwp b*œtl, nam temarquanr le dpcir d*Israll pour 1.8 d&irîtmr 

du Conwil de S&uri@. Lor rinirtrer imrailienr, noun dit-on, et en particulier 

le bouder Yitshak Rabin, ont dialari alaireaant que II’ ilr s 

*avaient awmpt& de rencontrer I4. oouldinq, c’itait en oa qualit de 

reprkentant du Sear/Ufre q/nkal, qu’ils recevaient r(guliirement, et non 

aux fins de l*itablismement du rapport dund& par la rbsolut Ion 605 (1987) .* 

ti now dit’ (galemnt qu’ t 

*Il lui (tait nbamoinr reaommdh d*&iter la bande de Orra et la Rive 

ocaidentale, notawnt le8 camp8 de rifugih, ninui qw de rencontrer les 

Palertiniens h Jirusalea.” (EV19443, Wr.4) 

Quelque part dans la Charte dos #ationr Unies fl est /mit que les membres sont 

convenu8 d’accepter les d4uisions du Conseil de nkutfti et de les exicutet.X Mais 

je ruis sOr que Ier nrenbren du Conreit ont maintenant compris qu’Suraë1 
n’appliquera jamais les rbsolutians du Conseil. Si je puis me permettre de fsfre 

une observation, je dirai qu’il est probable que J - Consef 1, p’. . 8a patience et 80 

tolkatm paternelles, a encouragb IsraCl ri.ans cette attitude de mdpris et 

d’or rogance. 
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M. Goulding savait qu’en liritmt A J6ruaalem 

M. Terai (OLP) 

aea contauta avec 108 

Palestiniena, il bhorwrclit dans aa mission. En premier lieu, il y avait une grive 

gidtale dans toua les territoires palestiniens 0aoup68, des dlsainea de pointa de 

aontrblea de l*arm&e iarahienne avaient iti hablia, et il hait donc pratiquement 

iapoaaible pour tout Palestinien & se rendre a ~&uaalem et de rencontrer le 

reprhentant du Sedta ide gbn&ra 1. Mais il a fait preuve de aourage et a d&aLd& 

de ranaontrer les Palestiniens, of oel& (tait poaaible, et noua l’en fblicitona. 

Le politique de #la rin de fer* - et ae aunt lea Iara6liena eua-mhaa qui 

utilisent ae terme - et les pmtiquea iara~liannea amtre notre peuple n’ont Pas 

riuaai A affaiblir sa volonti de se libhr. La riaistance des Paleatinniena a’eilt 

l v&r& Atre plus diffiaile i briser qu’on ne le penaait. 11s ont mnifeat& de 

fagon uonurite, 1-r volonti de lutter par toua les moyens pour libker leur 

Palestine de l’ooaupation iarailienne, reammfar leur paya et leur dignit6 

.r#-~~S. La libottd en leur objectif inidi&.. 

Le rapport du Searhaire g(n4ral noua informe qu’ 8 

#Il l at tautefoîa wnifeate que les masures priser per lu foraea de 

S&urit( iar8~lhnnea paur tbblir l’ordre dans les territoires ooaupis n’ont 

pour le mmnt p1a 8tteint law but.. w19443, @g. 11) 

A notre avis, il l 8&git li d%ne vititable litote. farall a dCploy& son 
arade, se* paraohutistea, aes hWuoptire8, aea armas aaurtriirea et a utiliai 

toutes mortes de gaa. Il ne s’agit pas li d*une reatsuration de l’ordre puhlio, 

ris bel et bien d’un rf frontœamt entre la ~uissanoe d*omupetion et les 

Palestiniena h&roXqu88, et leur aoulhremnt pour l wiger un droit ‘z le droit de 

vivre en plh, librea dans leur propre paya, sans subir l”ocoupation israblienne 

sous quelque forme que o* soit - militaire ou autrr. Auaune mesure prise 8n vertu 

de la politfqte do la “main de fer” ne nous fera flbchir. La d4cirion d’IsraCI1 

d’irporer l~aaa~rviasemmt est vo& a l*&hec. L’option militaire contre notre 

peuple s’est r/v/l6e un &uheo. rsr31 l’a coapria. ter Paleat îniena rejettent 

l’Occupation isra4lienne, s’y opposent et y rdaistent. 

Le reprdaentant du Sect&aire g6n6ral parle de brutalit)a mais de mentionne 

pas la plus rbcmte. ta politiqua - *Battea-les mala ne tirez pas sur eUX” - n’est 

qu’une forme de brut *lit&t le recours aux qcrz de toutes sortes en constitue une 

tutre. Le !?EtcrCtaire q&n&ral a mintenant appris que les effets b long terme de 

ces gaz 80 font actuellement sentir. On dit que des femea encetnter ont km6 
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naiasanoe A der enfanta mort4r apr& avoir rrapirb ma gaz. Noua aourwttronr au 

Conwil las nomm d’au moînr 25 aalhwrruwr mArea qui ont I#rdu l’enfsnt qu’elle8 

portaient depuir des nroia. 

D’8utre8 fomor ont averti 8pri8 r’hre fait battra par lu pr6tonduoo foraor 

de Aourid, dont font partfo, ainsi que l’adut le rapport, 10 rinistre Shin bethr 

ain8i qua l*arn/e et la poliae front8liAro. 

Je 8ui8 rdr quo la raetioo du burow du Soardtairr g&nk81 ohargio du ruivi 

oonfirrera oe qui a &t& publi6 p8r Ha’aretz le 2!5 janvier 1960. U aorrerpondant 

Miquo qu’en ploinr vil10 do Rarlfab, 10s forooa irra&li«rnor ont oboioi un Irlrr 

drrriiro une boutique de la Plaa~ At-Manmra~ il 8 vu 1~ soldata y  trafnw un Arab 

dr 40 an& lui lier iw mains darriAre le dom, l’asœoir l t -nuor A 10 battra. 

CI qui 8 uuvi art homo, dit-on, c’omt qu’un journalirte krangor ont apparu av.0 

8a orrira. Los h8pitaux dans 108 torritolrom ooo~p(8 paIrrttnirn8 roiqnont dw ca1 

do frrcturom de rtirer et do crbws, l t dem bleuuros A d’autres parti08 du 

oorpr* 
k brutaliti l ‘oat itœdua aux mrquiom l t aux dglimr. Lo C!hefkh Ird tddin 

11 AluI, ?rbri&nt do la fission irlmaique ruprbo, l rdtod una lettn 8U 

&urkmirr ghht, qui figure dum 10 doournt S/19329. La 22 jsnvir 1988, les 

dwfa de8 Egliua de Jiruralrr ont pub114 la dbl8ratîan rufwnto s 

*A tou8 moa fil8 et fillor, wtam et frire8 on Terre Imint* t 

Wnai parl8 10 Sei9mur ; 

Que le rage na w  v8nte pas de sa saqeaml ’ 

Quo l’harru fort no me vanta pas de aa force! 

Quo la rioho m se vant* p8r do sa rioheur! 

Si qualqu%n veut me vanter, qu’il se vante do owi f d'hre au*% rlin 

pouf ne umnaftre, 

Hoi, le Soigneur qui mot an oeuvre la solidsriti, 

Le drott et la jurtiue sur la terre. 

OU~, C*e#t oela qui na plak* (J&inio 9:22-23) 

La D6clarrtion der chofr des Egliaer &r&imnes pourruft 8 

%er ivinemntr doulourcsux qui se sont produits rkemmnt sur notre terre 

et qui ont fait tant do victiawa, tu& et blearis, indiquant clairement 

quelles graver souffrances endure notre peuple sur la Rive occidentale et dans 

la bande de Gara. 11r 8mt &galemnt l*exprersion visible der arrpiratlonr de 

notre peuple b obtenir leur8 droits 16gaw et A voir leurs espoirs mt 
rialiser. 
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‘WOUB, ohefs du oomkautir ohritiennea de Jkurrlem, tenon8 a exprinor, 

en toute honn8tetb et en toute alartb, que nous s-8 du && de la v6ritb 

et de la juatioe et que ~OUI nous opposons i toute8 for-8 d’injurtioe et 

d’oppe88ian. Nous 8omes du e8t6 de oeux qui rouf frent et de oekw qui rœt 

opprîm&s; noua 8ome8 du obt& de8 r&fugib et der d&porth, & awx qui #ont 

dans la ditreru et de aeux qui sont viotilus de l’injurtioe# nous 8-8 du 

obt& de oeux qui pleurent la dirparition d’un des leur& de aeux qui ont tain 

et du pawrer. 

Conformiunt aux parole8 de Dieu pononcbe psr l*intermbdirite du 

prophbte 18aTe a 
* . . . Reoherohes 18 just ico, 

Uatter au *a l~exaoteut, 

Faites droit i l’orphelin, 

PronoL la d&fenoe de h veuveg' (Trrk l-17) 

Mous demandat l ac ffdiles do priu et tVouvter pour que toua lsr 

peuples de notre r4gion vivent bna l8 jurtioe l t 18 paix. 

Bt en rbnss b 1s dme psrok de Diw, ua par netre foi en DisU et noa 

dsmirr de ahritienr, na18 l wna dioidi d’sppsler tous nos fils st no8 filles 

qui font, aveo ~OUI, pertie intdggrmte du peuple de oetto Ter10 rainte et qui 

œuvrent pour la jurtioe et 18 paix et s’en font la8 t&ina, b frire oe qui, 

1 notre avia, doit /tire fait de 1s frgon ruivante I 

Premikmnt, nou8 6emandonr i tous nos file et no8 filles de prier pour 

que la jurt ice et la paîx dgnrnt 8ur notre terre et sur se8 peuple8 8u murs 

do cette romaine de priire allmt du dimanche 24 j~vior au diunehe 

31 janvier 1988. 

Dewiimtint, noue demandaw 1 tous le8 fibbler uhrkienr de faire du 

vendredi 29 janvier 1989 un jour de jeOne et de privatimr, rfin de lieu* 

identifier aveu nos frirea et nos soout~ qui vivent dana les oam de la Rive 

occidentale et de la bande de Gaza. mur vous demandons de damer ce que Vous 

avez ipargni pour venir en si60 A noa fcires et nos seeura dans le besoin, en 

noum souvenant que le vendredi est le jour & la parrion de notre Seigneur 

Jéaus-Chrirt, de sa crucifixion et de aa mort pour te rachat de toute 

l’hum.anit/. 
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Ttoi8ihment, noua avorta d6uid6 de eonraorer le dimanahe 31 janvier 1988 

a la pfibre et au pr6ohe dans toute8 les iqlises de nos diverses aonmnaut6s. 

Ce jour-l&, nous prierons aveu torwur au aours de tous les oftiaer pour que 

la justiae et la paix puissent 8tre inrt8urier 8ur notre terre, afin que 

ahaaun puisse vivre on sicuriti et on paix. A la fin de ue8 oftiaes, 108 

donations reront tocuoillies en faveur de nos friras et de nos meure d6munis. 

pars engageons solennelleunt las fidiles ohritiens A venir dans les 

6gliaes et i uontribuer wtivewnt pmr leur prisenue au sucais de l’obj actif 

que nuus nous SOI~S fix6 en priant paut que bieu inspire tuus les d iriqeants 
et toutes les pmronner invertios du pouvoir de rialiser lrs espoirs que nour 

portons tous en noua afin que 18 v&rit&, la jurtioe et la paix soient 

d&f initiverrnt instauriez dan@ notro r(pian. 

bous r(p(tons don0 wnm 6quivoque que toutes nos 6glises ahr6tiennes dans 

ue mym #‘unissent pour reuhoraher um pmh vkitable fondo sur la justioo, 

qui ne pourra $tre 6tablie qua lare- les droits de tata rotant pleinement 

re8peut6rt 00 n’est que lorrquo oel* ae poduira que le8 arises oemwront, quo 

la prix n’instaurera dans notre p@m l t qua le ohnt &r rnger en 1 *hemœuI de 

la nrirunoe da Jdruad!hrirt, *La Roi do la Paix’, deviendra rdalid : 

*Gloire A Dieu au plus but dos uieux et paix sur la terre aux homea 

de bonw wIont6.' 

8ign6 par les ahefa du Eglises suivantes t 

L%glire orthaloxe grecquo 
L%glise uatholique rowine 
L’Eglise aatholique greoquo (Melkite) 
L’dgl iae rrmhienne 
L%glire orthodoxe ryrienn* 
L%gl fse anglicane 
L’ordre franoisuain.” 

. 

loua, Palestiniens, avons tous la rQw porition 1 1’6gard der questions touchant le 

bien4tre de notre peuple et de notre terre) il n’y a pas de doute 31 oe sujet. 

Selon le rapport du Becritaire g6nbra1, la persistanue de l’occupation par 

IsrrU &a territoires dont il s’est empsd lors de la guerre de 1967 constitue le 

problbrm fondamental. Le 8ccrbtaire gbnéral poursuit en disant que les mesures 

prises pour assurer la S&urit6 et la protection ~QJ la population civile “ne 

Peuvent être que des palliatifs* (S/l9443, par. 20)) 1~i6 Son Excellence affirme 
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qu’*il est oertem nbessaire de faire davantage.. .* (Ibid. 1. Nous somms tout a 

fait d’aacord avec! Son Bsaellenoe pour dire quaa& lon~ma, le eau1 moyen 

d’aI8utet viritablemnt la sburitb et la protection de la population palestinienne 

de8 territoire8 cooup60, ainsi que aelles de la population irra6lienne, est la 

n(gouiation d’un r&glemsnt d*en#emble juste et durable du conflit arab+israélien 

qui soit aaaeptable pour tous les intdresds* (w.1. 

Noua souhaitas rinc)remnt voir les peupler vivre en paix. Nous ne pouvons 

permettre que se pourmive une oaoupation qui n’entrasne que dea souffrances, des 

l ffwions de sanq et la privation dea droit@, et, par ailleurs, nous plaignons les 
Israiliens qui ont itd l ntlocttin&r pour haYr, pour comnettrr des brutalit/8 contre 

&r civils et pour rovkir des uniformes militaires. Ils ont en train de payer 

pour les oriœr aarrrir pu laurr dirigeanta. 

Hais l’ocoupation n’ont qu’un des probliarr fondamentaux. Le oeeaation de 

l~aocupation isrsilienn du torritoirer prlertinienr et l utrer territoires arabes, 

y  aorprir J/ruaQr, aontrikrera uns l mun doute aux affortr faite en vue de 

trouver une solution d’enseuble et dB instaurer la prix. C’est l xauterrnt ue que 

drunde la aorrumutd internaticnale et o’eat aa qu’il faut f8îra, uamm l’a 

ddalui l~&asesbl~e q&n&rale daru aa t&solutîm 38/58 C!, grkte L la ocnvooation 

awfi0 aanfhnae internationale de paix mat le Moyen-Orient plac6e soua le8 

8Wpicer de lgOrq&nisatîcm du Nationa Unies. Pllr en a difîni les directives et 

les rkanisuer, dicignd les partiuipsntr et dkermfn4 trbr prkia&mnt le rble que 

doit jouer le Conseil de r&aurit&. NOLU langonr dono ioi un appel aun ambres du 

Conseil pour qu’ils l nvLagent une solution d~enremblo. Meir, entre-temprl, noua 

sommes ismhdiatenwnt uonfronth a una situation qui appelle doa amures, mhe 

palliat iver. Ler que8tionr annexe0 doivent &qalement QTtre ex8min4er. 

L’applicabiliti de la quatriime Convention de Genbve aux territoires 

palestiniens et autrea territoireo arabes occup&5 par Iarall depub 1967, y compris 

J/rusalem a 6d conrtament riaffirde par le Conwil. IrrraCSl, je croi6, est 

l’une des #auter Parties contractantce 1 la Convention. Il est eurprtnant que le 

Conaefl soit prid d’envisager d’en appeler roletrnellewnt & toutes les Haute6 

Parties cOntractantes 4 la Convention pour qu’elles la re8pectent et utilisent tous 

les moyens A leur dispoeitim pour convaincre la Gouvernement israillen d’accepter 

l’applicabflitb de jure de la Convention. Malheuzeusennmt, la Convention, tout 
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oomaa la Charte, ne ‘privait pa8 de nmmre8 contre mux qui manquant A leur parder 

mil, aprh tout, le8 phes fondateur8 de l’Organi8atiom 608 Nations Unie8 et le 

Comitb international de la Ctoir-Rouqe ont prbsumi que le8 signataire8 de la 

Convention dtaient de bonne foi, rerpecteraient leur8 enqagemnt8 et mkiteient 

leur titre de *Haute8 Partie8 contractante8*. twu8 ertixm8 qu’un appel doit &xe 

land au Conwil et aux autre8 Haute8 Partie8 aontractantr8 peur qu’il8 arrurent le 

rermt de aette mvention. 

En traitent do8 myenr inddiatr pour a88urer la 86ouriti et la protection de8 

aivil palertinionr 80~8 occupation i8railienn8, le Secdtaire qbniral propore 

ditfirent tjq%r de protwtion. Malheurou88mnt, il lairue entl/renmnt au qri do 

la puirranae mcupmto de le8 acceptrr et de coopher, mai8 8e hite de nou8 dito 

qu~Irra91 no aaophra par. C’ert dan8 ce contexte que le Conrail de rhcurid 80 

tfOUVWa tenu de faire en 8orto que cortainer de ce8 propo8itionr 8oient vfable8. 

La ri-10 pr~8rnce de l’Orqani8ation dn N8tion8 Unir8 bo(lw 8ytile de protection 

et d’scoptation de rwponubiliti l 8t importante. 11 l 8t indhponrable qu’elle 

)Ou8 #by8iqurwnt un rble de 8upervi8ion et qu@ollo oblige ltrrdl, la pui88anee 

OCCUp8ntC, & rO8pWt.r 8.8 Ob~igatfOll8. Nour 8m8 fernemnt convafncu8 qu’il 

faut prendte im&diatmœnt du nmsuro8. Irrail ne doit pao et ne dovrait p88 

puvoir ap$aher 10 CQn8eil et le Seer&tiirO qkrkal de r’mquitter d8 kurr 

r*rpanmbilit&n. COttailW8 ptOpo8itim8 8Ofbt aiji mire8 en oe4Wr.r et noU8 

trrraianr le Maritaire q&niral d’avoir prir de telle8 me8ur.8, ami8 il faut faire 

encore davantage. 

L8 SOCr/kir8 ginbraI nous informe qua “de8 Pakrt infenr consulth par 

M. Ckwlding, en particulier dan8 les campe de rhugih, ont demand& que de8 forcer 

de8 1Qationr Unie8 soient diploy(e8 dan8 le8 territoire8 ocaupb, roft pour prot6ger 

le8 habitant8 contre le8 foras8 de dcuritd i8ra6lienner 8oit pour 8e 8UbStitUer & 

uea dornibrra dan8 1e8 zone8 pWF46@#8*. (Ibid., pst, 29) 
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Cette demande exprime le besoin et reflète les craintes du peuple palestinien, 

et noue esphons que le Conrefl rbpondra b cette demande pour épargner aux 

Palestiniens la mainte de l’avenir. 

Le Con800 ebt un5nîme b reoonnaftre que les territoire5 pnlertiniens et 

autre8 territoires arabaa occupé8 depuis 1967, y  oompris Jhusalem, aont 8ous 

ooaupation et prot&g65 par la quatribms Convention de denh?e. En 1988, le Conseil 

est A n9me de faire respecter la Convention et d’offrir protection, 5an5 &gard h la 

porithn de la puirsanoe occupante. Le Conseil ne r’attaque pas h un problh 

intirieur . Ls nuintien de l’ordre Public, m$ne r’il ert l’une da8 reaponaabilit/s 

de la pufrranae oaaupante, n’est pa8 la seule responsabilité. Pas plus qu’il n’est 

la rerponubilitd exclurive de la pufmance occupante, czar la protection de la 

population civil5 5oua oacupstion relive de 15 r55ponrrbfIit4 ae la comunrut4 

internrtionale, %er H8uter Parties contr5ct5nter s*ongegunt, su titre de 1~ 

Commntion, i rwpeckr et i faire rmpecter la pdrente Convention*, notrment où 

et quand 15 puisurne oaouprnte viole 5es obligations. St l 8t de la rmponrrbilitb 

du Connil, dans *o oantexte, de rnrintemir la paix et la shriti internationaler. 

Ilou sstimonr A ttw juste vrkut les praporitiars du 8edtaire qhitrl, IRA~~ 

oelles qui sont de nrture pslliative, came 18 protmtfan juridique et l’assistance 

g)nhsl~, et nom na38 juignatr i t’appsl lanu& en f8wur de nouvelle5 

aontributimr pour que 10s diverres inatltutian8 spicfsli5/e5 et le5 dif L&ent8 

argener du syrt&a dem N&ions Unira puissent fsire faue A leurs responssbilfth 

ftidirtes et riguliber. 

Le Conuil ne doit par permettre la prolonqation ni la perp6tuatfon des 

aouffrrnaer du peuple palestinien qu’entraSne le statu quo. Naus mnunee~ fermemmt 

aonvrineus que le Conseil doit frire frce A cette situation tr8gfque et s’att5quer 

A HI uawm fondamentrles en rebour5nt aux remhdeo pdvus par la rholution 

pertinente de l’As8embl/e g&n&rsle. 

L'OLP a noti avec un profond soulagement la parititm adopt&e par la Ministre 

des affaires btrrngher de l*tWon eoviitique dans la lettre qu’il a adressk au 

Secr/taire glnérsl. 11 s’est aussi joint b l’appel lancé en faveur d’une 

confhrence internationale de paix avec la participation de toutes les parties 

fnt6reEs6es, qui devrait ee tenit sou6 les auspices des Natkms Unies. L'OLP 
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r6affirme qu'elle rit prh a ooophr pleinensnt aux effort5 tendant à inrtaur5r 

la paix et A aonvoquer la aonf6reme internationale de p5ix, qui est la meilleure 

voie, 5inon l'unique, a ruivre. Le Conwil, et en particulier 505 membre5 

permanentr, doivent auuarr leurs rerpomabiliti5 en cmn56guanoe. 

Le PRESIDENT (interprkation de l'anglais) : L’orateur 5UiVant e5t 

M. Clwir Makaoud, Qlervateur petrrnnt de la Ligue dœ ttats arabes auprir de 

1'Organiration des Nations Unie5, que le Conireil a invitd i sa 278sO danse au 

titrr de l'artiule 39 du.r&glemsnt intiriaur provisoire. Je l'invite A prendre 

plaae A la table du Conseil l t L faire aa d&laration. 

M. MKSCUD fLiguo de5 ttats arak8) (interpritation de l'anglais) t Je 

rairis l~oaaasion, Monrieur le Priaident, de vu15 exprimer et d’exprimer mr votre 

intrnidiaire atx rdsres du Conwil u reoonnairsatwe pour m*avoir inuit4 i 

prendre la parole dwant le Conreil sur une quertim qui revk une trA5 grand* 
imt5me pour la n5tion 5rabe, pour le pauple arak et pour la Ligue de5 tt5tr 

l rakr l Zm w join (grlrrrnt aux or5kurr qui m'ont pr&&i pour voua f4liaiter 

de votre 58055mion A la p&ridanoe du Conseil pour ue noir et dire que pmulant la 

awrte pdrbde qui @‘est &aul4e depuis que oou5 oucupw vos fonutimr vam l ves eu 

un iqmet peritif ~(11: le5 d4libdtationr au conœil et dan5 lu nilieux a0 la 

diplaatir internitimle. 

Qu'y a-t-11 dan@ le roulhvenrnt dem Palestinienm danr lu territoires oawph, 

qui a uœm& le 9 bbadxe 1997, qui fait que le Conseil 5e soit rhi plus de 

trois foia Pour disauter aette quwtion, attirant et nompolirant ainsi l’attention 

de la aœunauti internation5k 5ur la Eituation? Ce uwlbveaent a en fait rouvert 
dans #WI l S5enee &w la questian de Palert ine, et il ne @agit p55 seulemont de 

traiter de oe qu6 le reprhentant de l*organiration d6 lfbkation de la Palertine 

(of@) 5 %pPUli du qW6tfOn5 66UOd5fre5. Cela &trft peut-être devenu nicemaire h 
un msœnt 05 le6 genr Pensaient que le5 pratique5 irrailienner permttraient avec 

le tarp aw Palertfnien5 d5 l 'ad6pter A la pbrennit6 de leur privation de droit8 

et de leur humiliation inrtitutionnslirée. Ce soulbvement a montré que c*&ait en 

vain qu'I5rai41 esp6raît que grdce if une amdnie de la comunsutd internattonale tl 

paurralt rialieer sea objectif8 I l’annexion et l*expan5ion dea territoire5 accuds. 

Israibl a pourruivi 66 politique par deux moyens : d’une part, ce qu’on appelle 

la “main de fer* et, d’autre part, la politique de la terre brQ1Ce. En 

COn~UmCe, ce soulhemnt qui n’était cens& être qu’une flambçe temporaire est 
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dovmnu une tiricrtanoe aoutonuo. Il a ahng~ bien der &ucrtiona. Il a tamed la 

gurrtion do Pale#tirre l 8 meut m8m de la question du Moyen-Orient. Il a mnttb 

quo la volont& du peuple put vrinoto le8 ahws, que la nouvelle g/niration de 

Prkstinienr, hititiko do la digniti de 800 P/ros, eraaie aurai d’incwnet la 

volont/ de8 q(n&t8tionr, pt&&dentar et futurer. 

On aona&uœme, le ooulhterrnt grlerttiien de ue# detniitor l aminor, en 

rouvrant la quertion de Palmtine, a aurai t/v414 une ttb grande matutiti, et 

prrraun ne peut plua nrîntenant doonnaftte le peuple prlertinien ni 10 uttte aux 

l nahbtor . xl a pair l@initLtive de doainot ler /v&nemontr. 

Le aaulhrownt potdtr pwt-hte do son inten8ft& mir l’intwwiti de 

18rttrohœnt doa Palertiniens i la libetti et i l~exetoioe do leur droit i 

l~rutod(temination oontinuota de ae manlfortot par diffhntr *byrna. C@e& on 

rai8011 k oo glorieux ahapitto do l’histoim prle#tinionm l t rrrk qu’un 

ahangemnt 8 dti l mte4. Il a mdif i4 l'attitedo de la aorunwt& intetnatiar~le 

qui mrtginali~rit la qw8tion pokrtinienne et 8 &ui taim aelle-& au eentte d* 

la question. 
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Cela a Egalement rabattu la pritention d'Israël h être l'incarnation de la 

conscience juive alors que la conscience humaniirte juive est 8candalia8e par les 

façons d’agir de8 xera~liene. Cela a dqalement rdajusté notre propre corps 

politique arabe en resserrant toujours plu8 notre unit6 et en noua faisant sentir 

de plus en plus la nécessitb d'une plus grande coh8sion de fagon & prouver notre 

cr&dibilit& et, partant, notre efficacitb. Cela a permi8 aussi de dissiper en 

grande partie le brouillard dans lequel une diplomatie ddbordante a enveloppé la 

poursuite de n@r droits. Voila l*inportance historique de ce roulhvesent~ 

importance qui a permis a une nouvelle gbnkation de Palestiniens d'&rire 

l’hirtoire au lieu de rester en marge de l’histoire. 

Peut-itre que, sous prbtexte de r&alism et de pragmatisme, de nombreuses 

question8 seraient aujourd’hui trait/es de manibre répatitive. Mais le soul&vement 

et ce qu'il signifie nous -&rmettrunt de nous montrer plus cr&atc.fs et de faire 

prewe d’un, plus grande inrgination et d'uns plus grande vision dans la recherche 

d’une solution b ce conflit qui dure depuir plus de 40 ans. L'impact de ce 

soulbvemnt sur la comunsut6 internationale reste A dkerminer. 

Si j’en psrle, c'est parce que l'ai l'impression qu’une nouvelle philosophie 

est en train de 8e faire jour, philosophie qui se manifeste dans le rapport du 

Sear&ta ire ghiral. Mous voudrions d’ailleurs, au nm de la Lique des Etat8 

arabes, lui exprimer notre profonde gratitude pour la l ensibîlît&, le courage et 

l'objeativiti qui aaract&ri#ent ce rapport. Cela a enhardi la caammauté 

internationale b fournir un rapport plus cosiplet. NG-' eepbrons que la r~aolution 

qui naftra de ce d6bat enhardir? le Conseil de e&uritl i indiquer de quelle façon 

il entend suivre de pr& la mi8e en oeuvre de ses dsolutions. 

Nous ne devonr cependant pa8 oublier que cela a &galemsnt enhardi la daction 

de8 Isra6lien5, qu'il convient de ne pas cous-estimer , non plu8 que l'intention de 

ce8 dernierr de tirer parti de cette kolution de la question de Palestine. mna 

de nombreux cal, cela a #ensibilie& davantage un large 8ecteur de 18 cOnWnaUt/ 

juive k l'intkieur et Ir l'extkieur d'Israè!l. D’un autre &tC, cela a halement 

COntribUç h aCCCOftre la brutalité de8 milieux dirigeants ietaéliens dan8 la 

pour8tJfte de leurs objectifs annexionmfstes et expansionnistes. De ce Point de 

vue, j’ai le sentiment que certaines des observaticns faites au cours des dernières 

40 heures par certains dirigeants israéliens appellent une rriaction et de8 

comentaires, car ce qui transpire de la littérature politique israélienne 
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- si vous me passez l’expression - c’est qu*Isra(l essaie d’emp8cher l’application 

de8 r/solutions des Nations Unies ou la recherche de tout rAglement pacifique. 

Voici ce que le chef de l*Etat israélien, H. Herzog, a déclari en r&onse aux 

prbccupations exprides par les dirigeants juifs vivant aux Etats-Unis t 

*Ce qui est en jeu en ce mmsnt, a mon avis, c’est de savoir si la vaque 

de khomynisms qui msnace notre rbgian va s*&eadre ou non.” 

C’est vraiment ce qu’on appelle d/former la situation. Lorsque IsraBl a 

ocoup& ces territoires, le khomsynisme n’existait pas. Lorsque Israal a usurp/ des 

rbgions situ&s au-del& ds la ligne du partaqe, le khomeynisme n’existait pas. Le8 

prkendus libiraux israiliens ont toujours essayé de trouver des prdtextes pour ne 

pas se conformer aux impkatifs de la volant& internationale et du consensus 

international. 

A une ipoque dann&e, on 6vaquait le nasdrisme$ b une autre, l’arahismet a uns 

autre encore, le terrorirner par la suite, le prdtexte l v8nc&, c’&tait 1’OLP et, 

tout drrniirefœnt, le kbmeyniœ. Pour un pays, un Etat, un qouvernesmnt qui 

Pr&end relater le s&mctre du pr&tendu khcmsynimne, il a amplœnt donna la 

prwve# taut au lonq du scandale de l@Irangate, du aaracdre nwwonger de sea 

d&larations en la matlire. Qu’il me soit permis de citer ue que Pl. Shamir a dit 

pas plus tard qu’hier. D’un ton aiskable et 8rrogant tuut b la foia - attitude 

destin& i empkher toute tentattve ds la part du Conseil de sburitd en vue 

d’sntreprendre uns action quelconque - il a dit t 

*Nous ne saimss pas autoris h tuer. Nous ne somes pas autorisk A 

expu 1seF. vous vous dœndes : ‘Que sonneo-nous autoris& A faire?’ Nous 

so~#SSs uniquement autoris6s & &re tu&!&, i atm blessis, b atre vaincus.” 

Comm s’i 1 n’existait que ces deux options , c’est-A-dire permettre & Israal de 

tuer ou d’atre tud. Voilb conawnt on s’oppose A l’option pacifique. Vail& comnent 

on fait obstacle aux d(lib&rat ions et aux tdsolut ions du Conseil de s&zuri ti. 

Voilb consnent on fait obstacle i la recherche sérieuse d’une solution pacifique 

globale. 

Il poursuit, comte 8’ i 1 essayait de provoquer une ct isc de conscience au 

Conseil de sécurité, en disant que *le Conseil de s&curité des Nations Unies ne 

s’est jamais inquiété lorsque t’étaient des juifs qui étaient assassinés”. Quel 

mensonge: Quelle déformation tautoloqfque: Quelle tentative de chantage de le 

comnunaut6 internationale et du Consoil de sécurité: Quel mépris consomné! Quelle 

arrogance! 
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Lorsgu'il dit a *Nous ne sommes pas sutorisbs b tuer ou à expulser., il s'agit 

d'una tentative destinée a provoquer une ctfre de conScience CJe façon b soulager sa 

propre aonsaience. 

Et on nous demende ensuite de ne pas noue livrer h des attaques gratuite5 dans 

les inetmces publigue ni a nous plonger dans une orgie de discmrs, on nouS 

demande de cbprimr notre colare devant aette idéologie, cette conceptualisation de 

l@arroganoe A outrame, en toute iapunitb. 

Le processus de brutalisation des ailierat dirigeante isra&liens a amen& 

l*am& israhienne i diclarer qu’il lui fallait maintenant envoyer des 

peycholeguw auprie des soldete isrdlienr pour les soigner des trametieaee subis 

par ce proceaeus. Il serait peut-&tre n&esSaire aussi gue des psychologUe5 

cherohent i corprendre oe qui pouew les dirigeante isra~liene i faire le genre do 

diclerrtione que je viens dg&voguer. 
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En outre, M. Shamir poursuit t 

.NDtre t&he c'est de recréer cette barriare de la peur qui a été brisée et 

inetiller & nouveau la peur de la mort chez les Arabes de la rdqion pour les 

dissuader de noue attaquer encore, conuka si ce que nous avons dB jà fait ne 

suffisait pas.- 

Qu’entend-il par “noua attaquer*? Cela signifie-t-il le droit de manifester 

en faveur de leurs droite de l’homme, de leurs prknxupatione, de leur droit à la 

nourriture, a l*hoapitalieation, & la dignid et & la libertd? Cela signifie-t-il 

le droit de recoure A ces moyens non violente qui ont BtC utilises syst&matiquement 

et d&3bér&mnt par les n&anifestants eut la Rive occidentale et A Gaza? Cela 

signifie-t-il la peur de la mort .- du moine des 40 martyre palestiniens qui 

s’ajoutent a ceux dont les os ont 6tC bride, conune e'i le n’étaient pas dignes de 

vivra? Qu’est que c’est que cette psychologie, ce processus de brutalisatton qui a 

Qrowqu& le eoul&vemnt des Peleetiniene, la eolidarid des Arabes ierebliene, 

port4 atteinte A la conscience juive et (Veil14 la vigilance des mCdia8 

intwn8tiemaux3 Quelle est donc la politique qui se cache derrière cette attitude 

peychologique? 

C’est justement 15 point principal eoulign& dans le rapport du Secritaire 

gMra1 t la Ccnvention de Gen/vc n’ert ni eppliqude ni reepectbe. Pourquoi, alors 

qu'fercciil en est partie contractante? Parce qutIrrrël na se coneidbre pas CO~BM 

puieeence occupentc. Tcut le mnde, au Conseil et en dehors, consfdke TsraQl 

cow pu heanoe occupante. Maie Israiil ee coneidbre combe une puissance ayant des 

droite dans les territoires occup6s - revendication illuettk par l'oppression et 

15 r6pzession eyetbmetiquee et les prat iquee inhumaines qu’il exerce dans les 

tertitoiree oocup&e. C’est cette divergence Eondamentale entre des revendication8 

territoriales et le fait d’btre une puissance occupante qui constitue la pierre 

d’achwpenwnt fondamentale qui empêche le Conseil de sécurité de prendte les 

mesures n&ceesaites pour instaurer une paix juste et globale dans la r6gion. 

Les orateurs qui m’ont prdddé, ainsi que le Secrétaire qin&al dans son 

rapport, ont donné maints datails sur les diverses pratiques inhumaines qui sont 

exercées. Ce qu’il faut absolument maintenant, c'est que le Conseil s’attaque au 

probléme central : si Israël eet puissance occupante, il doit se conformer B la 

Convention de Genève, et alors, nous pourrons instaurer une paix slohale; mais, si 

Israël continue B revendiquer ces territoires, à s'efforcer de les annexer par le 
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biais de colonies de peuplement illégales, alors on ne pourra entamer de 

ndgociations, car la n6gociation serait consid&de comme un diktat, corne une façon 

de ratifier les conquêtes israéliennes. C’est 14 le principal obstacle à la paix 

dans la région. 

Voila pourquoi nous pensons qu’i 1 faudrait maintenant , alors que le Conseil de 

sdcuritd est saisi de la situation en vertu du rapport du Secretaire génaral, 

prendre des mssures pour protéger les droits et la vie du peuple occu&. Nous 

devrions en m&ne temps, de façon raisonnable et systbmatique, nous attaquer aux 

principales questions, A savoir la paix et la guerre dans cette r&im. Il faut 

certes, dans l’imdiat, trouver des palliatifs , mais il faut aussi que mm5 

cormnencions b rechercher la solution de la nouvelle 6quation que ce soulbvement, 

avec ses risonnances historiques significatives, a introduite. 

Le PRESTDEWF (interpritation de l’anglais1 : Je renwcie M. Maksoud des 

aimables paroles qu’il m*a adrerrdea. 

RI. NOOUEINA-BATIRTA (Brieil) (interpr&atlon de l’anglais) : Je voudrais 

tout d’abord rsmrcier le Secr&taire gCn&ral de n-8 avoir prbentd un compte fendu 

pW5ppfc5ce et 4quilthr6 de la situation qui r&gne actuellamant dans 105 territoires 

arab occup&r par IstaiCl. A cet 6gatd, nous ne pouvons manquer de noter avec 

inqui&tude les difficulth que l'envoy& du Secr/tafte ghCra1 a rencontrbs dans 

l’exercice de ses fonctions. 

La comunaut/ internationale a suivi avec apprdhension les &vbnemsnts qui 5e 

sont dCroulis r&ermaent dans les territoires aecuph. Tout le laonde, y compris la 

puissance occupante, a reconnu les trouble5 gh6ralis6s coms une explosion 

spontande. En fait, ce ph&nanine traduit la rbaction du peuple palestinien 

a 20 andes d’occupation et refléte un désespoir croissant et le doute qu’une 

solution Soit trouvée à sa triste situation dans un proche avenir. Dans la *sure 

où ces troubles decoulent du fait qu’il se voit frustrh dans ses aspirations, ils 

ne seront pas facilement réprimés, ainsi que le d&eontre la situation qui r&lne 

dans les territoires occupés. 

Conme l’a soulignb le Secrétaire gén4ra1, le Conseil est confronté b une 

double responsabilité. D’une part, il doit s'assurer la coopération des autorité5 

israéliennes dans l’application de mesures inunidiates pour atténuer les souffrances 

du peuple palestinien dans les territoires occupés; d’autre part, il a la 

responsabilité d’examiner sérieusement la question plus vaste d’un rèqlement 

politique négocié du conflit arabo-israélien. 
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mur ce gui e8t de8 m88ure8 inmédiates, le prinaipal 8owi doit 8tre 

d'a88urer la proteution de la population civile. En tant que pui88ance ocaupante, 

Israil doit agir en aonforaitb avec le8 obligation8 premxite8 dan8 la Convention 

de GOnbVe re@iVe a le prOte&im de8 per8annes aiVile en t-8 de guerre, a 

laquelle il e8t partie. Nou8 08pbrono que le8 autorit i8ra/lienne8 8e 

convainaront de la n&ae88it& d’accepter l'appliaabilit& de 5ure de la Convention de 

oenhve aux territoire8 occup&8 et d'en re8pecter toute8 le8 di8position8. 

Tout en 8ouliqnant la n&ce88it& urgente d'adopter de8 168Ure8 illL6dibte8, nour 

devonl, n8turellement, replacer la 8ituation dan8 le8 territoire8 aacup48 dan8 8on 

aontexte appropr ii. Il 8’agit 1% 8iaplement de la condguanoe d’un problh 

mur-jaoent plu8 va8te, qui e8t le refu8 percli8tant de certaina de reconnaître le 

droit du peuple pek8tinien a lbautod&teminatto, i l*ind&pendrme et i la 

rouveraineti 8ur 8on propre territoire, afMi que l'h48itrtion qu'ont Certain8 

autre8 h reCanMke le droit de tOu8 le8 Etat8 de 18 r(gim, y carpti8 frrail, i 

Vittre en pdx & l”int&rieue de frOntiica8 86ra8 et f!btarnatiOMlmnt LeCcmfkiWm. 

Il faut que ee8 quutione roiont examin~e8 001~ il convient de f6pn qu*une 

8olution politique, ju8te, qlobale et dur8ble pui8ee Itre tfouv& au Wwen-Otient. 
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Nous sosasss convaincus que le Conseil de s&curit& devrait agir dis maintenant 

pour renbdier a la situation qui rhne dans les territoires occup&s tout en se 

montrant clairement pr&t a jouer le tale de point focal de la discussion sur des 
moyens possibles permettant de mettre en branle le processus de paix au 

Moyen-orient. 

Esp&ronS qu’au cours de nos d&lib&rations, nous serons capables d’agir avec 

ditermination et de faire en sorte qu’il soit possible de réaliser les objectif8 a 

court et a long terme. 

M. SARRE (S&n&gal) I La c&l&rit& et la diligence avec lesquelles le 

prhent d&at s’est instaura sur la sikuatio,? qui r)sne dans les territoires 

palestiniens occup&s, en part iculier sur les voies et myens les msilleurs 

rurceptibles d*aSsuror une protection ad&quate & la population paleStinienn8 

vivant sous occupation lsrdlienne , traduisent une fois de plus la conscience 

ilevk que cette auguste instance a de ses responaahilit6s vis-&-vis du mUPle 

palestinien. 

Il est heurew que le rapport corplat, /quilibr& et rerpansable, de l’avis de 

ma d&(gation, que le 8eor&tsire g&n&ral rms a fourni pour &lairer no8 

d&litiratims, ait mis l’ament sur ce devoir sp&cial de la comunaut& 

internationale. 

Jo voudrais donc, par votre truohemnt, mnsieur 10 Pr&#ît¶mt, rendre un 

harage n&rit& au !Socr&taire g&n&ral, 8. E. M. Javier P&rer de Cu(llar, Vit Cet 

excellent outil de r&flexion et de travail, dant la haute viaion vient de confirmer 

le rang de prioritb &lev& qu’il a r&serv& au problbme du Mayan-Orient en q&n&ral, h 

la question palestinienne en particulier, dàs le d&but de son msndat i la t&te de 

cette organisation. 

C’est &galement lloccasion peur ms d&l&gation de remercier et f&liCitOr 

I4. Marrack Goulding, Secrbtaire g&n&ral adjoint, de e*&tre acquittd avec d&wWMWJnt 

et objectiviti de la haute mission que lui avait Confi&e le Secrbtaire g&n&ral. 

Dans nos diff&rentes interventions devant 1’Assemblb q&n&rale ou dans cette 

salle, soit en M qualit& de reprasentant du S&n&gsl, soit en celle de pr&sident du 

Comit& pour l*exercice des droits inaliénables du peuple palestinien, nous n’avons 

jamais manqué de souligner la n&cessit& de parvenir à un rbqlement n&goci&, juste 

et durable du problème du Moyen-Orient. 

L’un des m&rites de l’accord du SecrCtaire gCn&ral, que nous avons mentionn& 

tout a l’heure et qui est publié bous la cote S/19443 du 21 janvier 1988, est 

d’avoir rappelé cette nécessiti. 
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Conaa on l’aura remarqu6, la m/thode que noua avons adoptk ou suggkk dans 

l’analyse et la recherche de solution des divers aspects au problhe du 

Moyen-Orient a toujours QtB une approahe globale plut& qu’une approche cas par 

cas. En effet, qu’il s’agisse de heurts sanqlants et de brutalids suivis le plus 

cw>uvent de pertes en vies humaines et de bless&e graves, comme les m&dias nous en 

ont monts4 des images, ces sept dernikes semaines, a Gaza et en Cisjordanie; qu’il 

s’agisse des actes de prcrfanation des lieux du culte connne cmx commis 

le 15 janvier dernier contre la Mosqu&e Al Aqsa; qu’il s’agisse enfin des pratiques 

intolkables telles que les chatiments collectifs, les humiliationa, les 

at restations arbitraires, les actes inhumains et d&gradanta, lee crinms destin68 a 

venger un meurtre qratuit, tout comme les incursions et autres empfbtements de 

l’armée israilienne en territoire libanais, nous avons, a chaque fois, affirmi que 

ce5 actes, apparemnt i50165, ne cesseront jamrris, tant que la raison et la 

tolérance ne l’enporteront 1x15 sur la passion aveugle ou le go& de la vengeance ou 

de domination. 

A cet &gard, il pw paraît essentiel de souligner avec force, encore une faim, 

la reaponsabiliti primordiale du Conseil de l &curit/, garant 4be la paix et de la 

l bcuriti internationales, qui doit prendre, aan plua tarder, le8 mesures qui 

l ‘impownt pur qu*ïsralSl ae conforme h 555 obligations et devoirr de puiramce 

occupante d6coulant de la quatriime Convent ion de Cenke de 1949, relative A la 

protection de8 personnea civiles en temps de guerre. 

Seul le respect scrupuleux par Isragl des dispositiona de cet fnatrument 

juridique international peut restaurer l’ordre et la tranquillitd au sein du Peuple 

palestinien las de survivre sana identitC nationale et de subir le jouq de la 

danination depuis bientbt une g&n&ration, 

L’ordre, la tranquillft6 et surtout la skurité, pour noua, sont des objeetifr 

que l’action fnddiate des Nations Unies doit viser pour sauvegarder non 5eUlement 

les int6rSts des populations palestiniennes des territoires occ~p&r, mais n8sm Ceux 

du peuple israilien. 

Il y  a surtout que la r&alisation de ces objectifs peut ouvrir la vo;e vers 

l’instauration d’un climat propice à la négociation, Ctap in&iteble dans la 

recherche d’un règlement polftique d’ensemble de la crise du Moyen-Orient et du 

problhne palestinien. 

Sur la base des données et des exigences gue voilb, il nous semble que deux 

priorités s’offrent au Conseil de s&uritC, et le Secrétaire gCnéra1 les a évoquées 

dans son rapprt. 
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Il s’agit d’abord pour le Conseil d’oeuvrer avec diligence au retour du calme 

et h la paix dan8 les territoires palestiniens occupés et autres territoires 

arabes, dans le strict respect des droits de l’homme et surtout de la dignit6 de la 

personne humaine. 

C’est le lieu d’en appeler, une fois de plus, b l’action dbterminante et 

concertée de tous les Etats, en particulier de ceux qui 8ont investis d’une 

re8ponsabiliti part iculibre, sp&ciale, pour qu’fsragl comprenne que les efforts 

d6ploy6e ici aux Nations unies, en particulier b partir de cette ealle, n’ont 

d’autres buts que de rauvegarder les int&r@ts de tous les peuples et Etats de la 

rigfon. 

L’accroissencnt et le renforcenant du rble de l’office de secours et de 

travaux des Nations Unies pour les réfuqibs de Palestine dans le Proche-Orient 

(CRIRIQI) et celui de la Croix-Rouge internationale, a inai que la participation 

act ivc d’autres organistir interqouvernementaux dans I *am&ioration des conditiOM 

de vlo des populations civiles vivant dsns tes territoires occuds sont un autre 

forme d’action i wner. Tous les autres orqar,ismss k vocation hustanitaire 

apmrtenant au qwt&ms .der Nations Unies devraient pouvotr auasi, chacun dans le 

dameine de aanp&enoe qui lui est propre, pendre part b cette oeuvre universelle 
de r/habilitation de8 population8 palestiniennes. 

11 importe, pour cola, qu’une atnorphbre de ooopkatfon l ‘insUure entre les 

autoritis de la puisrance occupante et cellea charqber d’apporter l uirtance aux 

populationa des territoire8 palertinienr accupis. 

Pendant que tous ces mbcanismes fonctionnent de fagon harmonieuse, la 

ccssaunsut6 internationale, i travers le Conseil de s&curlt&, devrait s’atteler h 

apaiser les inco~rihensions et les malentendus au niveau des parties conoern6es, 

d’une part, et, d’autre part, s’engaqer rkolument et de fap6n concrbte dans un 

processus de n&gociations devant d&boucher sur un rbglement juste et durable de la 

question du Moyen-Orient, y compris bien SOr celle de la Palestine. 

Pour atteindre ce but tant souhaité, plusieurs Cl&nents positifs sont Uiji t! 

notre disposition. Il suffira simplement, le moment venu, dans un esprit de 

concertation et de coopération b la dimension de l’enjeu et de la dçlicatesse de la 

tache, de faire fructifier ces &&nente positifs, dans 1’intCrlt bien compris de 

tous les Etats et peuples de la région. 
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M. JOSSR (Nbpal) (interpritation de l’anglais) t Au COU~~ de ces 

sept derniàrea aemsines, l’attention de la coimnunaut& internationale - et 

aaautbmant aelle du Conseil - s’est port&e sur la tragique flamb&e da violence Ot 

sur le aoulhemsnt populaire qui se sont produits dans les territoires de la 

Rive occidentale et de la bande de Gaza cccup&a par Iara81. Lorsque, le 

22 décembre 1987, aprbs deux aemeinea de troubles dans les territoires occup&a, le 

Conseil de dcuritd a adopt& sa r&solution 605 (1987), 18 Palestiniens avaient d&jh 

trWv& la mort et des dizainea d’autres avaient &t& bleasia par les forces de 

a&curit& iara&liennes employant des tactiques plus appropribca au champ de bataille 

qu’au% ejeotifs du rbtahliasement de l’ordre public. Depuis lors, le nmbre des 

victimaa palestiniennes augmente tandis que se multiplient les protestations des 

Palestiniens contre l’occupation. C’est la raison pour laquelle ms d&l&gation 

pense qu’il sera difficile de revenir i la situation r&gnant dans lea territoires 

occup65 par brai1 jusqu’au 9 d&cembre 1987. Quoi qu’il en soit, il conViwt au 

plus vite d%xuiner et de r&gler toute la game de questions li&es au conflit 

arabo-isra&lien. 

tt, si bewin Ctait, cette &Valuation a encore &t& renforcie par le rapport 

que le ~ecrbtsire g&n&rel a pr&aent& au Conseil oonforr&amnt au paragraphe 6 de la 
r&wlut ion 605 11987) (dccumsnt 8/19443). Avant d’aller plus loin, j~aimerats dire 

au Secr&taite q&n&ral, 8. R. M. Javier P&ret de CuQllar, et au decr&taire q&n&ral 

adjoint aux affaires politiquea sp&cialea, M. Uarrack Goulding, conbien nous leur 

sommes reconnaissants d’avoir présent& un rapport aussi clair, &quilibr& et 

r&fl&chi. 

R&pondant à l’appl du RecrCtaire g&n&ral, ma d&l&gation s’est efforc&e 

d’iviter les envolbs rh&toriqu@a pendant ce d&bat. En outre, soucieuse de ne pss 

faire perdre au Conaeil un temps prbieux, ma d&l&gation sera aussi brhve que 

possible. Ce wuci de brfivet/ a du reste &t& facilitb par la sfmultan&it& des 

vues et des &valuat ions contenues dans le rappxt et celles de mon Gowerncaumt. 

En ce qui concerne la description de la situation dans les territoires 

ocCUP6sr ma d&l&gation ne saurait dire b quel point elle est indignée de voir avec 

quelle brutelit& flagrante les forces de aécurit& israéliennes font face aux 

troubles. Et bien que le rapport note *une contradiction entre les dires des uns 
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M. Josse (N&a l[ 

et des autres I, autrement dit entre les versions palestiniennes et israéliennes des 

&hemetnts, il aonvimt de souligner que, de toute Evidence, 

*les prboecupations de la cornmunautd internationale a l’dgard de la situation 

dans les territoires occupés sont pleinement justifi6es.” (S/19443, pa’ . 19) 

Ma dhhqation appuie sans rherve le Sect&aire ghhal lorsque celui-ci 

affirme t 

“Il est certes nhes-raire de faire davantage pour assurer la s&curitb et la 

protection de la population civile, mais pareilles IResures ne peuvent être que 

des palliatifs. Elle8 ne sauraient risoudre le problhse fondamental, qui est 

la pereistance de l’occupation par Isragl des territoires dont il s’est empara 

lors de la guerre de 1967.” W19443, par. 20) 

IB m$ne, nous S~IMM convaincus de la n&cssitC d’un rhglement politique qui, co(lllle 

le rapport le souligne bgalenent , est le meilleur moyen de garantir la sécurité et 

la protection du peuple palestinien dan5 les territoire8 OCCUP65. 

Avant d’en venir h la question vitale de savoir comment entamer le5 

nbgociations aboutiseant A un riglemnt d’ensemble, juste et durable au conflit 

arabck-irrrailien qui aoit accaptable pour tous le8 intCresd8, j'aimerais, pour le 

ao6gJtc r5ndu, e%pœer la porition du Népal en ce qui concerrie l*applicabilft&, aUX 

territoire5 occup45, de la quatribme Conventian de Genbve relative b la proteatiCTh 

des personne5 civile5 en temp6 ae guerre, au 12 6ofit 1949. ns airdg5tion est 

aonrtern8e de voir qu’XsraC)l continue de violer le5 ai8pbdtim de cette 

cmvention, viotationr qui, coame le rapport au secrbtaire ghhal naua le 

rappelle, n’ont que trop ocuvent ht& mentionn&es dans les rapports annuels au 

Comit& international de la Croix-muqe, qui e5t le garant de8 Convention8 de Genève 

de 1949. Pour toutes les bonnes raisons énumhies dans le rapport dont nous mcnses 

saisis, ma d&gation ne peut accepter la position d’Israël selon laquelle ce WY6 

ne peut officiellement accepter l~applfcabflité de jure de la quatri&me Convention 

de GenZwe. Noue somms d’accord avec le Secrhtaire général lorrqu’il dit 

‘S’il est vrai qu’elle a5signe la responsabilith du maintien de l’ordre h la 

puissance cccupente, la Convention a pour raisan d'ltre d’as8urer la skurita 

et la protection de la population civile, dont la puissance occupante n’edt 

pas moins responsable.’ (S/19443, par. 501 
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Noua en appelons solennellement au Gouvernement istablien pour qu’il modifie 

sa position a 1’6gatd de l’applicabilité de la Convention aux territoires occupés 

ainsi que se8 pratiques de façon à respecter pleinement cette convention. 

Le Népal se félicite des nanbreusea recommandations et des meuures bien 

pendes que le Secrhaire gh&ral envisage de prendre, dans le cadre des 

arrangemsntr existants, pour que la comnmd internat hale s’efforce d’aidliorer 

la sburitb et la protection de la population des territ6ires occup&s. Aussi 

utiles que pareille5 m55ures puissent âtre, elles ne conduiront certes pas a elles 

seules A une paix durable. Le Gouverneront de Sa Majesté du Nipal est convaincu 

qu’um paix durable ne peut &tre obtenue que par le biais d’un tbglement politique 

tenant compte et du refus des Palestinien5 de vivre b jamai8 sou8 l’occupation 

israhlienne et de la volonth d’Israç1 d’assurer la s&curiti et le bien-&re de sa 

population. 

A ce propos, IM bilhqation tient & daffirmer bnerqiquemnt 8a position bien 

connue selon laquelle un riglemmt politique d’ensemble, juate et durable du 

conflit arabo-f#ra&lien doit Ctre fondé 8ur la reconnaisrance du droit inalihable 

du psuple palertinien - dont le nul reprhentant ligitims ert l*Orqaniaation de 

Lib/ration do la Palestine - i une patrie qui lui soft propre dans la rigien. Une 

telle pmix doit égalmnt reposer sur le droit qu’ont tous le8 Etats de la dgfon, 

y aomprir Isrdl, de vivre de maniire hd&penUante et souveraine, & l’fntirieur de 

frontières sQrer et internrtionalemmt reconnuea, ainri que sur le retrait d’frraY1 

de tous les territoire8 dont il s’eet emparb lors de la guerre de 1967, 

Revenant 8ur l’importante question de savoir Cam%ent entamer de8 n&qociations 

aboutissant I un rhlement politique, nous appuyons pleinemnt l(appcl du 

Secr(rtalre g&nkal en faveur d’une conf&ence internationale 8ur le Moyen-Orient, 

Orqanîrde 50~8 155 auspices des Nations Unies et b laquelle psrtkfperaient toutes 

155 partie5 intéresske. Noua sommes d’avis, comnm le Sect&aire qbniral, que la 

conBauMut& internatianale, avec I sa ti3te le Conseil de ahurit&, doit s’efforcer 

de toute urqencc de promuvoir un processu8 effectif de nbgociation, Nous tenon8 b 

rappaler que le Conseil de shuriti a précisiment été crdi pour maintenir la paix 

et la 54~ trité internationales. Nous pensons que 8on mandat unique, sa structure 

plitiqU5 et son prestiqe international, alliés a toutes le5 ressources du 

Secrétariat dea Nations Unies, pourraient en faire un outil des plus efficace8 b 

cet effet. 
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Mais oh que aes nhqcmiations 8s dbroulent, ài quelque moment que ce soit, ou de 

quelque fagon que ae soit, elles devront avoir lieu, si l’on veut briser una fois 

pur toutes le oyale sinistre et sanglant de la rébellion et dea représaillesr de 

la grur et de la dfience, de la nmrt et de la destruction, qui sbvit sur la rdgion 

depuis plu8 dm 40 ans. C’est la A notre avis la leçon essentielle A tirer des 

troubles don rept dernibres semaines, 

M. BLANC (Pranae) t Monsieur le Pr/sident, prenant la parole pour la 

prriire fois au mois de janvier dans aette salle, je tiens tout d’abord A VOUS 

l tpirrr WI f/liaitations pour votre aooesmion i la prdmidrnae de notre conmeil 

depuis le ler jsnvier. Je tienr igalemnt A adresser smm r~ercienbents au 

Reprhntant permmnnt de l’URSS, qui a pc&aid& notre aonseil au moi8 de d&aembre. 

Je souhaite enmuite souhaiter la bienvenue aux cinq nouveaux membres du Conmeil de 

l hrit4 t le Repr/wntant permenent de la Yougomlmvie, le Repr/mentant pmrmanent 

do l*Alghie, le Reprhentent permsnent du Br/mil, le Reprimentent permnent du 

Rdpel et le Rmprhntant permsnmt du Sinhgal. Je mm r&jouim d’autant plum de leur 

mwemmion a notre oenmeil quo aa nimmion et loidmhm entretenons l vmu eux-dmmm et 

leurs rimaion du rapport8 de mnfisnam et d’anitii. 

?btre oonreil vient d’examiner le rmpport que lui a primenti le 

Seerbirt &&a1 des xrtîenm Unies sur la situation dans le8 territeirem aaaupdm, 

en applioation de la risolution 609 (1967), mdopt&e le 22 d&aembre dernier. 

Par sa pr&aimion, la phitration et lbobjeotivitb de sem analymms, le 

aarmct&re oonstruatif et rafmonnable de mes reaaumandrtfcms, ce rapport rhpond 

pleineunt i notre attmnte. Il est juste d’en damer acte au Secr&taire g&n&al. 

Je voudrsfm dgalenent rendre hornaage A mon adjoint, M. Goulding, qui a rempli de 

Mniire exenplafre et dan8 dem conditions dffficflcs la mission que lui avait 

oonfik M. P6rem de Cu&llsr. 

La gravi& dem &v&neMnt& qui ont nwqu& les semaine8 icouliem dans les 

territoire8 oooup&m jumkifie ta inquibtudes dm la cormnunauti internationale. Ce8 

ivbnemnts traduisent un dimarroi profond des population8 palmstinimnnm5, st tout 

particuliireswt dss jeunes ghhations, devant l’absence de perspective8 pour leur 

avenir. Il faut espker, ainsi que le soulfgnait il y  a quelque5 jour5 encore le 

Premier Ministre de nvn pays, M. Jacques Chirac, que l’an& 1988 permettra, 

nota)IIACnt en IsraSl, une prise de co~recfence nouvelle de l’urgence qui s’attache à 

résoudre le problbnte palestinien par les voies pacifiques de la nkqociatlon. 
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Je voudrais marquer Jne fois de plus ici la profonde pr&occupation de la 

FraIlce, qui a riagi avec la plus vive &m>tion a cet &tat de vive tension gui a 

prévalu dans les territoires occupbs de Cisjordanie et de Gaza. D&EI le dbbut des 

affrontements, la France a multipliC les interventions, tant aupres des autorit&s 

israiliennes que dans diverses enceintes, pour que soit mis un tern# a une 

situation gui n’est conforma ni au droit ni b la jurt ioe. La France a d&nonc6 ce 

cycle de violence et appclC if plusieurs reprises le Gouverneront isra&lien a Se 

conformer aux obligations que lui impose le droit international. La Frar.:e, enfin, 

a oondamn& les mesures d’expulsion orononcbas a l’encontre de Palestiniens gui sont 

n6s sur cette terre et qui y  ont &t& &lev&s. 

ma dé1Cgation ne peut que r&p&er, comms le fait le rapport du secrbtaire 

g&niral, qu’fsra31, puissance occupante, doit l ssumr aes responsabi lith 

internationales et appliquer, aans restriction, les dirpositiona de la quatribe 

Convent ion de Cenive Qu 12 aodt 1949 relative h la protectim des personnes civiles 

en tempe de guerre. fsrail est partie aontrsctsnte i cette conventiofb Came 

d’ailleurs la quasi-totatit4 des Etats. or t’applicabilit& de la Convention aux 

territoire8 accupds, qui a ét& reconnue b de nodxeuses reprises pu notre cmseil, 

est incontestable. Si la responssbiliti du respect de la Conventiar repose entre 

les mains & la puissance oocupsnte, le8 autres p8rtie8 aanttactantes se aont 

elles-&w6 engag&es, par l’article premier de la Convention, & faire respecter 

celle-ci en toute cireonatarxze, L*application int&grale des dispositions de la 

quatriim Convention de Genbve pemetttatt, dans un premier tops, tJe nwttre fin au 

cycle de la violence et d’instaurer un climat d’apaiaennt propre i la recherche 

d’un riglement d’ensemble, juste et durable au Moyen-Orient. 

Nous ne pouvons que souscrire, dans ce8 conditions, & lghcmage rendu Par le 

Sect&aire gh&ral au Comité international de la Croix-Rouge (CICR) Pour ses 

activit6s dans les territoires occup&s et nous somma pr&s A soutenir les effort8 

de cette organisation en répondant, dans toute la mesure du wsaible, aux appel6 

qu’elle pourra lancer pour assurer sa haute mission, NOUB demandons en outre A 

Israël de faciliter sa tache. 

Quant b l*intensification de l’action de l*vNRIBr, c’est aussi une voie A 

utiliser et, face aux exigences de 6ecour6 d’urgence que noua connaissons 

actuellement, les initiatives proposées par le tappbrt du secrétaire général nous 
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psraissent dtintrer la aapacit6 de l’Organisation d’adapter et de renforcer une 

action dont nous savons toua gu*elle eat tart h fait indispensable. Il eet du 

devoir de chacun de lui apporter l’appui nbaesaaire. 

C’est pourquoi ma &l&gation juge raisonnable Que, dans un souci unanime de 

rbalisms et de conailiation, le Conseil ahoisisse aujourd’hui d’aller a l’im&diat 

en adoptattt une rbsolution visant d’abord a assurer la sécuritb et la protection 

&a populations oiviles. Le probl&se essentiel demure cependant l’avenir des 

populations des territoires ocouf& et celui des relations entre IsraCSl et les 

Etats arabes. ms progrbr ont dbjil &t& r6alisds au rein de la comunaut~ 

intunationale en vue de la rdunion d’une confkence internationale. Il est 

manifeste en effet que le rtatu guo ne saurait se prolonger davantage. Les 

&vdnements actuels ont &amtr/ l’urgente ttdcessiti d’engager avec ditemination un 

pcmzossus de n4goaiatians visent I aboutir i un riglennt politique d%wmble. 

La porition de ron pays est bien connue t la France est convaincue que le 

rarnt est venu pour les puties intire&&s de s*engaqer dana la uoie de la 

reoonnairunae utuelle et du disloque, et que le moyen le plus rialirte pour 

pcogrerrmr dans oetto diraotion ert la tenue deme omfirenae internationale de la 

mk* 

Notre eon~il, je n’en doute pee, aura, duns un avenir proche, l’oaua8ion de 

rewnir aut oett4 important* question. 

Le PttBSIWWT (interprketion de l*anglais) t Je rearcie le repr&sentant 

de la Irame des paroles aimable@ qu’il m’a adroder. 

L’orataur ruivant est le reprhentant du Maroc. Je l’invite b prendre place b 

la table du Conseil et k faire sa dblaration. 
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M. SLAOUI (Maroc) : Monsieur le Prkident, la dCl&gation marocaine a d8jh 

eu 1 ‘occasion, il y a quelques joura, de voue dire aanbien elle 6c rbjouit de voua 

voir prdsider les travaux du Conseil de dcurid dupant le mois de janvier. La 

direction que vcus avez imprimba aux d&bats du Conseil jusqu’i ce jour, avec 

autoris et efficacit&, n’est qu’une nouvelle manifestation de vo5 qualit&s 

humaines et de votre grande expérience diplomatique. Nous formulons l’espoir quer 

sous votre mandat, le Conreil prendra des d6cisions qui contribueront a soulager 

les populations des territoires arahes occup/s par I5ra81 et a conforter l’espoir 

qu’elles continuent h fonder sur les Nations Unies, pour les aider A rialiser leurs 

droits 16git imes. 

Le Conseil de s&curit& se rCunit aujourd’hui pour examiner le rapport du 

Sacrataire ginhal de5 Nations Unies &laborb en l Pplication de la ri5olution 

605 (1987) concernant la situation dans 10s territoires aratms accup(s. Dans le 

paragraphe 6 de cette r/rolution, le Conseil a notAnt prid le Secrkaire gindral 

de lui prisenter sea r~aarrru3~tiens uoncernant le5 wyœbr d*assurer la 5&curiti et 

la protection des civils palestiniens soumis i l’aecupation israblienne. 

En pr&sentant oc) rapmrt, le Seurbtsir5 gbnkal met i la disposition des 

marbres du Conseil et de la ccamunaut& internationale ks informations de premiire 

win pour mieux saisir la rdalid de t%ucupatiun isradlianns et l’kendue dea 

sauf frances du peuple palestinien. 

Le rapport, dtahli de m5nike on ne peut plm lapart iale et objective, 

illustre certains asp5otr de la politique israi/lienne auxquels le soulavement 

populaire de5 derniires semaines a darna un relief particulier. Ainsi me trouvent 

largemnt confirmh les prboccupations de la comnunautb internationale devant la 

situation explosive qui continue de r6gnet dans les territoires 0ccupQs. Il Ctait 

en fait kvident pour tuut observateur lucide que la poursuite des pratique5 

israiliennes et le déni qu’Israël continue d*oppasQr aux aspirations lbitime5 du 

peuple palestinien devaient, ttk ou tard, provoquer une riaction massive des 

victimes de cette politique. Les Pale5tiniens thfgnent ainai d’ew-dlgs, 

exprimant leur droit a la risistance en tant que Peuple dont la dignita a 6th 

bafouée et la terre conf isquCe, ainsi que l’a d&clara récemmnt S. M. le Roi 

Hassan II à l’ouverture de la réunion du Comit6 Al (pds a Ifrane, le 5 janvier 1988. 
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Et il btaft tout a fait privisible qu’en l’absence de toute perspective de 

solution, la g8nkation qui est née et qui a VCCU entikeumt sous l’occupation 

depuis 1967 t’agisse, en d6sespoir de cause crt spontadment, b la politique 

d’occupation. Comm le fait remarquer le rapport : 

‘tes troubles sont une t&action, appuyb par les Palestiniens de tous Ages et de 

toutes aonditions, & 20 ans d’occupation et au sentiment qu’ i 1 est vain 

d’erp6rer en voit bien& la fin.* (5/19443, par. 12) 

Le sentiment unanime que le Reprisentant sphcial du Sect&aire qbnhal a pu 

recueillir auptk d’un &hantillon reptdsentatif des populations palestiniennes est 

que 

Vous rejetaient l’occupation isra&lienne de la RfVe occidentale et de la bande 

de Gaza et ils ont insistC mur le fait que le probline palestinien neCtait pas 

un problhe do tifugih, nsis un ptoblbnr politique appelant une rolut ion 

politique.. (Ibid., mt. 8) 

L’utgenee d’um solution juste et durable au drame du peuple palestinien 

davfont dirormais de plus en plus pressante en vue d’ipatgner aux populations des 

territofter maup&s davantage de souffrances et de mettre fin au cycle infernal de 

violence au Moy*n-Ot Sent. 

Il faut, dertes, pater maintenant au plus ptessh et diployet tout l’arsenal 

juridique, politique et financier disptmible sur le plan internationml pour assurer 

une protmtim ad6quate du peuple pslestinien, afin de mettre un terme aux 

traitements inhumains qui sont infligis b des personnes sanr d&fense et rbpondre b, 

leurs besoins vitaux en tant queatres huarainr. 

Mis il ne s’agit lb, came je l’ai d&lati devant ce conseil le 17 d&er.dxe 

dernier, que d’une premibte itaps qui, si nkessaite et urgente qu’elle soit, ne 

doit pas nam faite perdre de vue l*impkatif de la relance du processus de paix 

par la tenue d’une conf&ence internationale , avec la participation de toutes les 

parties oancerndes, y  compris l*OLp et les membres permanents du Conseil de 

s6cutitA. Le secr6taite ginira n’a pas manqu6 d’ailleurs, dans son dernier 

rapport, de souligner que les mesures de protection qui doivent être renforc6ts 

*ne peuvent Otrt que des palliatifs. Elles ne sauraient résoudre le probl&me 

fondamental, qui est la persistance de l’occupation par Israël des territoires 

dont il s’est emparé lors de la guerre cle 1967.‘3 (Ibid., par. 201 

Et de fait, les Nations Unies et la communauté arabe et islamique ont toujours 

mis l’accent sur la libération de tous les territoires occupés, y compris Al Qods 

Al Charff, en tant que condition fondamentale de la paix au Moyen-Orient. 
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D’ailleurs, le Cuaitb Al Qods, A sa dernière rdunion a Ifrane, sous la ptieidence 

de Sa Majest6 le Roi, et la Ligue arabe, rbunie a Tunis le 23 janvier, viennent 

encore de le rappeler opportunbnt. 

Ceci itant, nous tenons par ailleura b rendre un vibrant honwge h la 

pers&vQrance et A la clairvoyance dont le Secr&taire g&n6ral a fait preuve sans 

discontinuiti pour prdaoniser, avec praqrnatisme et rbalisme, les voies et les 

moyens pnur ramener la paix et la concorde, dans le respect des aspirations 

lbitimes de tous les peuples de cette r&ian. 

Le lWyatma du Maroc continuera d’appuyer fermement ces efforts en toute 

s&&nid et responaabiliti et d’oeuvrer pour que la voie de la raison et de la 

ldgalit6 puisse prlvaloir. 

En attendant que des consultations s’engagent, caru le recomrnle le 

secdta ire g&n&ral, au rein du Conseil pour cder les conditions du auccka du 

processus de dgooiat ion, noua attachons uns extra- imrtance aun msaurca 

&atin&a i fournir un raxlmun de protection aux populations palestiniennes 

oppr t3ea. La paupla Mroaain, qui a &ji l xprid as l oli&riti et aa contributiar 

positive A aet (9ard, est toujourr d&id& i poursuivre cet et fort fraternel pour la 

survie et l’ipanouiaaemant de toute une gh/ration de Paleatiniana. 

Le Conseil se doit de rappaler femamant i IaraCl ha obligations juridiques 

claires, pr(Ciaaa et aans anbiguXtb que lui iqxwe la quatri?~~ Convention de 

*n&ve du 12 aobt 1949 relative k la protection des peracmea civiles en temps de 

guar re. Le rapport qui noua est aamia &tablit sans conteste l’applicabilit& 

de jure de cette aonwtntion aux territoires sous occupation israhienne. Les 

parties b cette convention l mt tenues &galement da soutenir les efforts de la 

camri#naut/ internationale pour amener fsrai51 i mettre en oauvre cette conventfon 

dans toutes ses dispositions et & assumer ainsi ses reaponsabi1itCs de puissance 

occupant 0. 

La gravit4 de la situation dans les territoires occup&a appslle, de la part du 

Conseil, un maximum de vigilance, de maniate b faire converger tous les m&caniamea 

existants des Nations Unies vers la sauvegarde des populations, qu’il s’agisse de 

l’action de l’Office de secours et de travaux pour les rbfuqih de Palestine dans 

le Proche-Orient (WRWA) , de celle du Progrann\e des Rations Unies pour le 

développement, ou encore de celle du Département de l’information. Nous esphrons, 

par ailleurs, que l‘oeuvre hunranitaire efficace et discrite du Comité international 

de la Croix-Rouge se poursuivra et se renforcera pour venir en aide aux victh@S de 

la répression. 
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IN plus, le Royaume du ~aroo peut seulement appuyer la reccommandatfon du 

Becr6taire g6nkal que la aomnunaut& internationale prenne des mesures inmédiates 

pour amdliorer la skwritb et la protection du peuple palestinien. 

Face au drame que vit quotidiennement le peuple palestinien priv8 de toute 

ressource et des attributs les plus fondamentaux de la dignité humsine, il est 

grand temps pour le Conseil de s&curitb d’exercer ses comp&tences avec perspicacité 

et dalitarie, en doartant, 0-e l’y invite le secrdtaire g&kal, tout 

l’arribre-plan des passions et ressentiments sccumu18s au cours de plusieurs 

dbcennies. 

L’indignation de l’opinion internationale, A la suite des traitements 

inhumains infligC8 A une population innocente et déaatmee, est notoire. C’est dire 

que tous les regarda sont orient48 vers ce cxmseilt l’enjeu, dans ce dCbat, est 

aussi celui de 1s cr&ibilit& de toute notre orqanisation. 

Le PRESIDGWf (interpritation de l’anqlais) I Je remarcie le reprasentant 

du Maroc des aimables paroles qu’il &a sdrea86es. 

L*oratsur suivant emt le reprdsentant ds l’lqypte. Je l*invite A prendre 

plsoe A 1s tsble du Cunssil et A faire 8s d&laratîon. 

M. RROIIWI (Egypte) (interpritation de l’arabs) t Je suis heureux, 

Monsieur le Prhidsnt, be wms voir prhider aujourd’hui le Conseil de rburitb. 

Mous -a &a que voua sauros utiliser toutes vos qualitis bien connues pour 

assurer le sucoh 8ss travaux du C!onseil. A oet 4qard, je ne aaursis manquer de 

rappeler les liens smi~aux qui unissent l’dqypte et votre psys, le Royaume-Uni, 

Le Prisident de mn peys, bhthanrd Ru8ni Hubsrak, se trouvait hier encore A 

Lmdreo Ott il a eu des entretiens amstruotifs avec le Premier Ministre de 

Grande-Bretagne. 

Je saisis balement l’oooasfon d’exprimr mes sincéres remerciements A 

l’Ambassadeut Relonogov, de l’union des R6publiques socialistes soviitiques, pour 

la csmpbtence avec laquelle il a su oonduire, ocnswe il fallait s’y attendre, les 

travaux du Conseil le mois dernier A une issue fructueuse. 

Franchement, je prends part A ce d6bat avec des sentiments mitigés. Je 

regrette que nous n’ayons pas dans le pasd saisi des occasions qui auraient évité 

au Conseil d’avoir à se r&mir aujourd’hui. Je suis attristé par la violence 

accrue dont naus aonmes aujourd’hui témoins, mais je garde l’espoir qu’il nous sera 

permis de saisir lloccasLon qui nous est offerte de nous tourner vers l’avenir et 

d’oeuvrer en faveur de la paix et de la stabilité dans notre région. 
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Le5 ictans de tbl6viaian et les autres médias ont t6vdl& A la cmuaunaut/ 

internationale les acte5 et les pratiques les plus viles que puisse perpkrer 

l’homne, actes qui ne peuvent 4tre ni acceptk, ni tolérds par les hosums de 

conscience. Nous avons tous suivi les p,emikes (tapss de cette qlorieuse 

Avolution nationale et de la lutte du vaillant peuple palestinien. Nous avons 

tous vu les soldats d’occupation semsr la terreur dam les villes et les villages 

des territoires palestiniens occupbs. Nous avons tous &t& atterrbs par le 

spectacle des martyrs tanbant les uns apt-as les autres sous les balles des forces 

de la coercition. 

Nous &tions certains - et notre certitude itait partaq&e par le reste de la 

cumunaut/ internationale Civilis&e - que toute cette violence impor& par rira61 

au peuple palestinien ne powait abautir qu’à un seul r/sultat bien COMU t U~S 

r&sirtance accrue centre l’autorit/ accupsnte et une volont/ accrue de lutter pur 

la liberti et l’exercice du droit seri i l~autoditerninatîon. 

IsraYl aurait dO comprendre qua ce aoulivemnt devait l’inciter a inetrUrer 

UM peix globale, juste et durable au Moyen-Orient. Il ne l’a pas compris. 

Israil aurait d0 dbider de taire le premier pnr vers un plm de paix en 

d&clarant son intention, dans le cadre d’un riglement global, d@abandonner ses 

ambition8 sur les territoires arabss ooccupbs et de mettre un terM i SOn 

omupation de tous les territoires palestiniens et arabes oacupb depuis 1967. Il 

n’a pas pris cette dbision. 

Israël aurait db prendre des mesures propres h aacro$tre la confiance en vue 

de faire renattre un sentinant de S&urit& dans les eoeurc des Qalestiniene. 

Isradil ne l’a pas fait. 

Au lieu d’assister a tout ce qui aurait db âtre fait, nous avons arrirt& b uns 

escalade de l’intransigeance et de la violence. ~0~5 avaw vu que paur briser 1s 

volont& de dsistance des Palestiniens on fracturait des os, NOUS avons entendu 

des responsables se vanter d’avoir pris la d6cioion de continuer de tabasser. Nous 

avons tous aasisté aux chât imsnts collectifs, qui cent inuent sans rdpit. 

Iarasl, dont les actes ont dklenché la violence, est pleinement responsable 

de la détkiaration de la situation, qui menace tous les efforts faits pour 

parvenir à un juste rèqlement et auxquels mon pays contribue depuis plus de 20 (Inn. 
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Depuis longtea& l'Egypte a mis en garde contre les dangers qui peuvent 

rhulter des efforts qui sont faits pour entraver l~~largissenmt du proaeesus de 

paix ou geler 1eB efforts faits pour trouver une solution pacifique au conflit 

arabo-israilien. 

L”Egypte S*et force depuis des annbes de convaincre Israll de renoncer A ces 

pratiques d'oppresrrion, qui rk&lent une chose t son intention de s’btendre dans le 

territdiro d’un autre peuple et d'asservir ce dernier par la domination coloniale, 

laquelle a dti oat(goriquenœnt amdamn& par la canmunaut4 internationale civilis&9= 

La profonde leçon h tirer par toua - et en partimlier par Israll - est que 

toua ler effortr faits depuis plus de 20 ans pour imposer la force n’a pas btisb la 

vOl.o& de lutter, ni loti aspirations a la liberta que nourcisaent dans leurs 

ooourm tou# eao jeuneo, m&me ceux qui n’ont V&U qu’une partie de l’occupation de 

leur tsre. La q&n&ration de ce8 jeune8 courageux a finalisi la situation, minha si 

oertaina ne manqueront pss de prbndre que la r6alisstion de leurs aspirations 

- l’exercice de leur droit i l~autodhtasminatim - n’aura lieu ni auJourd’hui, ni 

damain. W&tmoinr, il est devenu al8fr depuim ae soulhement quo les objectifs 

palestinien0 ne aont pas hors de portie. 



MLT/li S/W.2106 
- 56 - 

M. Badawi (Egypte) 

Israël, qui a eu recours a toutes formes de violence et de aoercition, devra 

un jour OU l’autre entendre l’appel de la raison et de la logique. 

Aujourd’hui, le Moyen-Orient est le th&tre d'iv6nements graves, qui auront de 

prOfondeS rdpercussions sur L’dvolution de la situation dans la dgion. 11 existe 

un dlknent particulikement important qui fait qu’il est nboessaire d’agir avec 

prudence face h cette situation, A savoir que l’actuel soulbveaent est le fait 

d’une qdnkation de Palestiniens n& 5ous l'occupation, c’est-&-dire une gdnkation 

qui devra assumer le fardeau de l’instauration d’uns paix juste dans cette terre 

sacrbe. Par consaquent, en toute sinobritb, nous demsndons instament & Israël de 

ne pas rater l*occasion d’entamer des pourparlers skieux en vue de parvenir A un 

riqlement juste, durable et global du amf lit, r&glemnt qui lui permettra de 

rialirer ses aspirations & la sicuriti, i la stebilitd et A de5 relaticos de bon 

voisinaqe et qui permettra au peuple pale5tinien d’exercer 5on droit a 

l’autodbtermination, sans que quiconque cherche h le dcminet ou h l'obliger a vivre 

sous accupat ion. Laisser passer une telle occasian aurait in4vitablement de graves 

con56quences. S'il devait renoncer i tout espoir de parvenir i un juste riglsmsnt, 

le p8,uple palestinien, i l*int&ieur et i l*att&rîeut 455 territoire5 aaauP/s, 

psrviendtait naturellement et loqiquement 1 15 comlu5im qu*fsrsit refuse toute 

paix avec lui et souhaite Wntinuer i imposer sa darnination sur 5on territoire et a 

y arber de5 colonies de psuplsmsnt i l~intmtion de nouvesus colons. Ce qui 

entrafnerait sans aucun doute une nouvsl3.s escalade tedoutb ds la situation et la 

perte d'une nouvelle occasion de parvenir A un tiglrunt ju5t.e. La situation n’en 

sera alors que plus exacerb& et plus explosive. 

L’Egypte est convaincue que tous les qen5 de cormcience et de bonne foi, aussi 

bien a l’intérieur qu’a l’extdrieur d'lsrail, rejettent ces politiques et 

s’efforceront de les modifier. L’Egypte est convainuue que toutes les forces 

Eprises de paix et de justice ne psuvent accepter la division des droits sacds de 

l’honste ni l*application du eystém de “deux poids deux msures* en la mstibre. 

Nous espkons par cons&uent que la nhs aune sera appliqu&e s’agissant des droits 

de l’homme, sans distinction de race ou de croyance. 

les évdnements graves actuels soulignent à quel pbint il importe de reprendre 

d’urgence le processus de paix dans l’intkêt de toutes les parties intéressées. 

Le Président Hosni Moubarak a présente ces jours derniers une nouvelle et 
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importante initiative de paix destin4e B entamer un processus de nkociation digne 

de ce mm. Cette initat ive invite 

“le8 partie8 intbressées a mettre fin b taut6s les form88 de violence et de 

r6pression dans les territoires oocup&s durant six mois. Cette mesure devrait 

aller de pair avec l.ee suivantes ; premihrenmnt, cessation de tcutes les 

activith liks A la crbatfon de colonies de peuplement; deuxflement, respect 

des droits politiques et des liberth du peuple palestinien sous occupation 

iarabliennet troisitietaent, s&uritd et protection assudss de la population 

sous occupation au -yen d’un m&canisme international approprid; 

quatr1&nesnmt, initiatives en faveur de la cawbcation d’une oonfirence 

internationale de paix en vue de parvenir k un rhglment de paix global 

privoyant la reconnaissance du droit de tous les Etats de la r6gion i vivre en 

paix et peraettant au peuple palestinien d’exercer am droit A 

l*autod6termination.g 

Dans uns lettre l drerrie aujourd’hui au Secritaire qin/ral, le Mtnirtre des 

affairer /trangAree de mon paya demsnde que cette inftiativs soit dirtribude en 

tant que document du Conwil de burit et rie h la dirpmition de tous iee 

meaher du Conreil et de tous les Membres des watfonr Unies. Cette inftiat ive 

devra hre mise en oeuvre en tant que tout int6gr6 selon un aalendrier que les 

parties israilienner et paleatiniennae l eraient tenues de respacter. Elle exige 

6gabWnt, Pretaiirenmt, la n(cerrit6 pour Iara01 d’accepter la convocaticn d’une 

confirence internationale de paix en tant que moyen de pcrrvenir A un tAqlement 

nkoci& avec la participation de toute8 les parties int(ress#er eur un plad 

dc&alit6 et, deuxibnement, la ceeeatlon de tout acte de dprereion et de la 

cr&at ion de colonie8 de peuplement ainsi que la prise de meeuree propres b 

instaurer la mnfiance, dont la plu8 importante serait la reconnaissance de 

l’apPlicabilit6 juridique de la quatribme Convention de Genive relative à la 

protection des personnete civiles en temps de guerre eux territoires axu&s et à 

leurs populationsy troieibmIIBnt, la promesse wr le peuple paleet inien de cesser 

tout acte de r&xietance ptndant une période détermin#e, durant laquelle il serait 

proc6d6 B l’évaluation des pratiques et politiques israéliennes, sans préjuger, 

bien entendu, du droit absolu des Palestiniens de résister à nouveau à l’occupation 

s’ft apparaissait clairement qu’Israël a sérieusement manqué à ses engagements en 

la matiére à la fin de cette pér icxle déterminée. En présentant cette initiative, 
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l’Egypte s’efforce d*emp&her que les actes qui 8e commettent actuellement 

n’hypcth&quent pas l’avenir et que la situation ne 8e dét&riore davantage et qu’il 

soit possible, ce faisant, de progresser ver8 l’instauration d’une paix durable. 

En attendant la rdalisaticn de cet objectif, mn paye continuera d’appuyer le 

peuple palestinien dans son combat pour la te8tauraticn da 8e8 droite u8urp&5, SOUS 

la direction de son reprdsentant Ugitirne, l’organisation de lib&ration de la 

Palestine (OLP). 

Avant de terminer, je voudrais exprimsr au Secrdtaire gMra1 et a 

M. Marrack Cculding, Secrbtaire q6niral adjoint aux affaires politiques, notre 

profonde gratitude Pour les effort8 conaid6rables ddployis lors de l”61abcration du 

rapport sur la situation dans les territoire8 paleatinienr occup&s. Mon psy5 

eepbre que le Conseil de sécuri ti examinera le rapport et les recc~ndaticms qu’il 

ccntient cM il convient. 

Le PPBSIDBBY (interprbtaticn de l’arqlais) t Je remrcie le reprdrsntsnt 

de l*BgYpte des parclea qu’il n’a l drerrder. 

Pl. BWCI (Italie) (intorpr&ation de l’anglais) t mnaieur le Priaident, 

rhnm voici presgue l r rida A 15 fin du nair et je n’ai par enaore eu le Plaiaîr de 

voua dire b quel point nam I)~I~I heureux de voir le mpr/mmtant du Roymao-Uni 

pr&sider le8 travawc du Conreil de skurit6. LS moir da janvier a 6t6 un mois de 

trrrvail interse, qui noue a dom4 la assure de votre ravoir-faire, de votre esprit 

d’initiative et de votre sens de l’autorit& que noua appr6oims vivement. 

Nous tenons &galement a remercier votre p&%cos8eur, 1’Aabarsadeur Belamgov, 

gui, corne l’a vculu le sort, a igalement eu une prisidence tr/r charg& et gui 

n’est scquftt& de ses devoirs avec titerminaticn, d4vcwnt et tact. 

Je saisis &galemsnt cette cccrsicn pour scuhsiter une cordiale bienvenue aux 

d614gaticns de l’Alg&rie, du Brasil, du Ndpal, du Sdn$gal et de la Ycugorlavie, qui 

sent venue5 se joindre A nous r&emment. Je ruir certain qu’elle8 apporteront une 

contribution pricieuse aux travaux du Conseil de 8bcuriti. 
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Nous wrsnes rhnis pour examiner les aspscta les plus urgents du rappo-t 

prdsend par le Seorétaire g&n6ral au Conseil de s&curit& conformémnt aux 

dispositions du paragraphe 6 de la rbsolution 605 (1987). Ce document (S/i94431 

est tris complet et ma d&Mgat$on tient a en tenercier le searbtaire gbnéral. 

Nous voudrions aussi exprimer notre reoonnaiasance toute particulière au 

Secrbtaire g&néral adjoint, M. Goulding, qui a a(f surmonter de grandes tlifficulths 

lors de sa honte mission au Moyen-orient. 

Etant dom4 que ce d&bat a pour but l’examen des aspects les plus urgents de 

la situation des Palestiniens qui vivent dans les territoires occupde, la premihre 

question dart il faut l ‘ouauper c*ost de savoir si la quatribm Convention de 

Genive s’applique ou non b ce cas. Ce problk est trait& aux paraqraphes 21 A 27 

du rapport du Secr&taire gbniral. 

La position d’IsrrP1 i l’/grrd de la quatrihma Convention de Con&?8 e#t trb 

irportante, car elle a un effet dfrsct sur ce qui peut itre fait pour assurer la 

siourîti et la prometion dem civils qui vivent dans tes territoire8 accupéa. 11 

est don0 essentiel que ahaqua l &re du Conseil ISSUY WI responrhilit~ et 

l xmin son opinion suz ce point. 

Ma a/ldgatian eroit qu’Iarri1 art de jure dans l%bl$grtion de teqmcter les 

rigles de ooportmnt /nonu&s dans la quatrihe Ccnwentfon. Db jure, et non 

Il s’ensuit do fauto, veut dire que aela ne a(prnd pus du libre choix d’rsralil. 

que 10 aaaportaswnt d’une pufsunae ouuupsnte, qui ne respecte pss la quatfihme 

Commntion, oonstitua une violation du droit internattfanal. Cette convention est 

contraignante pour tous les Etats mntractants, dont Isralll. Le Conseil de 

sécurité et 1~maw~lCe g/nbale ont insistl h plusieurs reprises 8ur ce point. 

C'est un fait qugIsra81 a pris possession des territoires en question en 

recourant i la force. Lo principe qui prohibe le recour# b la force figure dans 

1’Article 2, paragraphe 4, de la Charte des Nations Unies et a /t& r/affirmi b de 

no*reusrs repcise6, r(cenment encore, par l’AsseAlbl&e gdn&rale. Quant b la 

question de savoir si la puissance pr&c&ente jouissait ou non d’une aouverrinct6 

lbftims sur le territoire, elle n’est pss pert hante, A notre avis. Israël a 

ratifié la quatrihmc Convention de Geniwt de 1949 et se trouve donc dans 

l’obligation de la respecter, L’art icle premier de la Convent ion est sans 

hquivoque a cet Egard. 

La quatrihe Convention de Genève a pour but d’assurer une protection 

humanitaire maximale aux populations visées par ses dispositions; par conséquent, 

11 incombe a tous les Etats parties d’agir pleinement et sans réserve mentale 
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pour assurer l’application des objeatifs huaanitairea de la Convention *dan8 toute8 

105 circonatancea*. Ce n’est peut-8tre pea l’opinion d’Iara441, mais a’eat 

nbanaoins l’opinion de l~enaeable de la aoawaunautb internationale, telle 

qu’exwin$e dan8 les r8aolut ions pert inentea du Conseil de a&urid et de 

l’Assemblée g&n&rale, et c’est devenu l’opinio juria de la comunautd mondiale, 

combe on le constate h juste titre dans le rapport du Secrétaite g/nbal. Le 

ComitB international de la Croix-Rouge partage auaai pleinemant cette paaition. 

J’ai par16 en d&a il de cea aapecta de la quart ion parce que le dif firend mur 

la question de l~epplicabilit~ de la quatrihe Convention de Ga&ve n’est pas Un 

point mineur. En fait, cela diamiaule la controverse mur la aouverainet6 - une 

controverse qui ne p8ut pas atre r&gl& par le biair d’une diacuaaian forflsli5te 

qui ignore le fond du problbas politique. 

tn fait, IarrOl conteato que le Conseil de l icutiti l it coqdtence pour 

exaainer les probl&mas qui. r&sultent de l’occupation par fera81 de la Rive 

occidentale, de la Jérusalem orientale et de la bande de Qasa, et -ha toute 

intervention qui pourrait hre poaaible. Je me rdfbte ici i l’intervention ddfinie 

dana le rapport du Searitaire g(nbra1 came l protection physique”. 

11 va aana dire que filbn psya aonaidhe qua la poaition d’lsrail n’r psa da 

fondement en droit. 

Le peuple palestinien qui vit dans les territoires mous ouauprtim 

iarailieaner i l’int4rieur ou & l’extlrieur des ompmr &it rwevoir une proteation 

en attendant que son avenir soit r&gli. Hais, sans la coopkation de la puiaaafbce 

occupnte, ce probl&ae ne peut &tre r&gl& de feçon satiafaiaante. 

Je voudraia signaler qu’en ne respectent pas le5 noms de coaportewnt 

huasniteire reapect&a per la communaut& des Etats , Iara91 a certainement nui i sa 

cause et terni l’image d’un grand peuple que les Cprewea au cours de l’histoire 

n’ont pas 6pargnb. 

Lea 6vhenœnta qui se sont produit5 ces derniira jours ont q6n6ri une 

meilleure compr6henaion de la cause palestinienne et un plus grand soutien h cette 

came et jeté une ombre mur celle d*Irratl. On pourrait mhe ajouter que C#itait 

inutile, car le traitenrent des civile dans les territoire8 occupda semblait se 

fonder sur les traditions civilea du peuple juif plut& que mur le droit. Hais les 

qraves événements récents nous obligent a envisager la “protection par la 

publicitd” mentionnée dans le paragraphe 43 du rapport du Secrbaire g&draZ. 

Nous tournant vers l’avenir et envisageant ce que l’on pourrait faire avec 

réalisme 3 court terme, ms délégation pense que le Conseil de sécurit& devrait 
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conalure ce d&bat en indiquant qu’il se prioccupe tout particulihement de la 

protection des aivils dans les territoires occupbs. 

Nous sorsœs certains que le Conseil de S&urit6 rbussira h ae mettre d’accord 

sur la suite oonurbte b donner A ce dbbat. Cela aontribuera it à attbnuer les 

tensions. IsraOl, en coopdrant, rendrait sa position à l’égard des territoires 

ocauph nreins afrkiiguli et montrerait qu’il est pr8t à htablir de nouvelles relations 

avec la cofmnunauti palestinienne. 

Quant aux autres mesures, oelles d’ordre économique et social, ma d&l&gation 

souscrit aux remarques et aux propositions faites par le Seorétaire giniral. 

De sa propre initiative, l’Italie a contribu a augmenter de fapn 

considkable les moyens dont l’Office de secours et de travaux des Nations Unies 

pour les r/fugiis de Palestine dans le Proche-Orient diqmse, conformimnt h la 

volonti du Parlmnt italien. Si on noua fait part de besoins sp&itiquei et de 

prOpOSitiOtIs concr/tes, nous ne mstquerons pas d’apporter notre concours pour 

l ll6ger les conditions pt&airor danr losquelles vivant les Palestiniens. 

En oonslusfon, je voudraia r&#&er que le ddbat sur les aspeots les plus 

urgents dont le rspport du Searhire ginkal traite ne constitue qu’une partie de 

ue que le Conuil doft fsire. Ls solution du problime palestinien doit bre 

politique. Tsnt qus nous n’aurons pss ris16 est aspsct-lit les Lnoidents qui se 
Sont produits su uours dos dernikes semines us reproduiront irrkitsblewnt, aams 

l’histoire de @es 40 derniker mn&& nous l’a montr6. 

Le PllkSIl?ENT (interpdtation de l*anglaîm) I Je remrcie le reprhentsnt 

do l’Italie des l imsbles psroles qu’il m’a adrers&s. 

Lt’oratour rufvant est le reprisentant de la R6publique arabe syrienhe. Je 

lbinvfte A prendra plsce A la table du Conseil et i faire sa d&laration. 

M. AL-MASRI (tipublique arabe syrienne) (interpratatfon de l’arabe) t 

C’est la qurtrf&e fois aujourd’hui en soins d’un mois et demi que le Conseil de 

s&Yurirh se rbunit pour examiner la situation dans les terrttotree palestiniens et 

autres territoires arabes cccup4s. Cette réunion revit une importrrnce 

wt iculike, parce que Ze Conseil se Ponde, paur examiner la situst ion, sur un 

rapport pr&sent& par le Becr&taire g&n&ral au Conseil de s&uritd contorn&ment au 

paragraphe 6 du dispositif de la résolution 605 (19871, dans lequel on trouve le* 

conclusions de la mission du Wecrkaire général adjoint, M. Marra& Gouldinct, dans 

tous les ter rttoites palest Cnlene occuds. 
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Sur la UemanBe du Conseil, la mission s’est concrenth sur deux questions. 

PrenA/remnt, l”exaxm de la situation dans les territoires ocaup&a sur plaW 

deuxihmemant, les voies et moyens qui permettraient au Secrhaire gCn&ral 

d’envisager une recomandation au Conseil de a&curit& afin d’assurer la akurid et 

la protection du peuple palestinien dans aea territoires. 

Noua avons accord6 une attention toute part iculiire h ce rapport et h ses 

recomandationa. NCUS avons aussi pria note des rapporta &a articles de presse 

Sur la riaistance du peuple palestinien dans les territoires oocupba contre 

l’occupation iara&lienne et sur les aouffrancaa journali&rea de cette population 

sous l'oppression faaciate, oppceaaive , et des mesures prises par les autorith 

' d*occupation iara&liennea. Tout ceci noua a conduits i certaines CC>nclu8iOnSr gui 

sont un consensus ghhal, A la seule excoptian du r&ginm faaciate de Tel-Aviv. 

‘hiut d'abord, il faut accorder la priarit& i toute mure fmrwtbnt d’aaauter la 

Qrotacth dem populatifms drna les territoires oocup&a contre les brutalit&a des 

autorUa abcupation iara&iennea. rmuxihment, tout l uui inportant et tout 

aussi urgent, le Cmaeil de ahri t& doit mendre des mosurea iddiatea et 

l fficaaer pour aaaurer un retrait rapide &a forces d’occupation iara4liennea de 

toua les territoirea palestiniens et autrea territoires aratis aacup65 par Iarait. 

En oe qui conoerne la protmtion de la popul*tîon aivile, il y a un oonSenaU8 

internatfonal sur la n6aeasit6 d’appliquer la guatriim Cenventian de Gendre 

de 1949 relative ii la protection des peraonnea civiles en tempe de guerre. oana 

mon rapport, le Secrétaire génbral a axaminh le fondement juridique de la n/ceaait/ 

d’appliquer cette convention et a notd le consensus international sur QC point, & 

l’OXClUSiOn, bien Sbr, d’une voix : CellQ du rbtms de Tel-AVfV. 

Le Conseil de a&curftC, en sa qualit d'organe auprbe responsable du Mînfien 

de la paix et de le sbcuri ti internationales, doit assurer l*applicatiar de cette 

oonvention et doit veiller b ce que les Hautes Parties contractantes assument leurs 

obligations en application de l’article premier de la Convention clans lequel il est 

atipulh s 

*Les Haute8 Part iea contractantes s’engagent b respecter et b faim 

respecter la présente Convention en toutes cîrcon5tanCes.m 

Comne l’a aoulign6 le Secrétaire gth6ral dans son rapport, la phrase 

“en toutes circonstances* inclut les quarrea dblarées et non-diclarées, occupation 

partielle OU totale avec ou sans résistance armie, et m6me dans certains cas 06 

l’adversaire n’est pas partie contractante de la Convention. 
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La puiaaanae aooupante a refus4 d’appliquer la Cuwention aus territoire8 
acoup6st il est dona nkerraire que le Conmil. de r,I~~id et les autres mats 
contractants prennent dar masure0 qui s”impoaent pur assurer mn appliaation, y 

conpris l*iwsition de l anatims aontre la mirranoe ooaupante, Ireail. Il n’y a 

auoune raison, quelles que moient les afruonstanua8, de renoli~ar i prandre des 

masures aussi ju8t if ides. Aux ut Mea de la Ccnwentian l *a joutent aussi du 

considhatiars humanitaires qui nœu inpnnt d’assurer la pcoteation &s aivila 

sans d&fense devant les brutalitis des tomes d%aaQatian. 

AU cours de leur derniire rhbn qui s’est tatwe rbmnt i Tunis, 10s 

Ministres des affaires itradrea dœ 8tats r-ter de la Ligue l rak ont atkptb 

uns rholution où ils demndaient au Cuweil de shriti dOassubse WI 

responsabilit4r uoncernant les violatianr par l(entit4 rimirte du disp6aitims de 

la quatri& Oarvmntion de Oenhm duu les terribbinr palestiniens et autres 

territoires l rabmm ooQUP/s, et mm abrtkrtîm A oawttre do uriœs de guerre 

tels que d/finis dans ler l rtiolom 49 et 147 de la Cawntion, tels qu’assassinats, 

d&ortatbnr, l rnmtatiaw, &tentîœa, atpulaiarrr do oîvîla arabs de lew forera 

et ar&tion de aolonha 6 puplmat. rd Carra& doit obliger l”ont&t& sionirte i 

wttre fin b ues nsums et 4 assurer le retuu dam laarm foyers des personnes 

ddpurt&r, aonfot&mnt aux holutlonr (kt CmMeîl de S&urit/. 

Quant A la &essit& d*mmaret un retrait rapids et urgent daa foroea 

israiliennes & tair hs terrîtoinr pde8tinieœ et autres terrîtdre8 arabee, y  

eoqwis du %ud-Liban et des Rautarr du Golan atabr mir, le rapport du 

%ecr&taire gh&r*l Qnt le Came11 est maiai indiqw on ne peut plus alairamant que 

tour les Palastbiens eonmult~8 psr w. Qauldinq au owua de sa oirite dans les 

terrftoires oaoup& rejettent lWaupatîon, par Israil, de le Rive oaaidentale et 

de t3asa. Il en est ds riœ pour notre peuple du Golan arabe syrim et du sud du 

Liban. Par leur rkistarme h&ro#que k l’aooupatioa irra4lianne, ils ont dbontri 

leur rejet de laoccupation et leur ditermination A uonthuer la lutte pour Iftirer 

leurs terres* 

Xl est 6is lors ilpiratif quo le Canaeil de rkurtti l ssuna ses 

teaponsabilit~r et œuvre de fapn SiriSUSS l t inergique au retrait toU1 iaidiat 

d*Israisl de tous ler tetritofres oecupds. 

Le soul&vemant populaire du peuple palestinian dans les territoires eccup&s et 

les soul&vemants au Sud-Liban et dans le Golan arabe syrien, qui ont &b appuY&Y 
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dam 10 mf& l ntior, ont btorrd un tableau del do t nature fmoirte, tadate l t 

odioun de lbntît4 8ionirte. Ces aoulbvernt8 ont, une foia encore@ niaa fait 

omprendro au moti la eaume d’un peuple qui a souffert pendant plum de 40 anr, que 
ee œit en Palratine, œde depuia 1046, ou dans d’autrea tertitoirer 

prlo~tîniem et ardus mua wœpatiœ depuir 1967. 
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Chaque jour, de peuple oct viotim de l’agression, dem d6portatioM et du 

raaieme dont le rbginm de Tel-Aviv a fait ea politique dklarie, um politique de 

terrorisme d%tat qualifi6e tant& de politique de la xain de fer et tantôt de 

politique de meurtres pr6ddit6r d’enfants, de jeune8 et de femem, de paesagee i 

tabac aveugler et de destruotione de xaieone. QI a a&8 battu des profeeeeure 8ouS 

les yeux de leurs 6lbvee. Coau@ le rapport du sear/taire g6n6ral le mentiœm, de 

n-roux dbtenue ont 6t6 tortur6s, parmi lesquele de trb jeunes gens - 16 aner 

voire 11 et 12 ane. Nous n’avofu jamais vu pareilles pratiquer auparavant, rbn 

pendant les jour8 le8 plu8 ombres de r6girrs faœistee l emblablee, sauf aelui 

d’Afrique du Sud. 

En d6pit de la oondamation universelle du dgim de Tel-Aviv et des voix qui, 

partout dan8 le ronde, 80 œnt 6leo&s pbur exiger 18 fin im6diate de Oette 

hyethie faœiete, la protection et la eburiti de la population civila, ainsi que 

le retrait total dem foroee d’oocupatim iera6liennee de tous les territoires 

prtrtiniens et autre8 territoires arabes, aortshs, iai et l&, amndm que 18 

tueur l t le tu& le oririnel et 1s viutim aoient ris sur un pfd a(6galiti. Ils 
l enisnt Qe d6tournet lcattmtien de la vraie diaon&n de la trag6die, aonw l’a 

œwtr6 le soulhmrnt populaire a6ntte l%ooupation isra6liœme. 

Il eet un fait que perecnm ns peut nier t l%coupatîon, par du aolaw adl, 

&e tsr 1: itoirer arabe8 . Cette acuupation et oette ooloniration l e peur8ubmnt. k 

population de 008 terriiires est journelleïœnt en butte i uns aaxpaqne barbar* 

visant i lf6cr88er et 6 la oha8ser horr de se8 terrer en la privant & ses droit8 
de l*h0œ les plu8 fondamntaux. 

In codqwnce, il l pmrt ient au Came11 de s6curit6 de conoentrer son 

attention sur la nature v6ritable de oette eituation l bralummt intol6rable. Aucun 

pr6texte ou xotif ne saurait justifier que l’on tarde encore i le faire. 

L’ocoupation est ilf6gale; elle est l’antith&se du droit international et de chsque 

inetrunnt international, dont la Charte des Net ions Unlae. La comunaut6 

internationale a la reeponsabilit6 de rattre fin sans oondftion b cette dCcupatiOn. 

La comunaut6 internationale, reprieende par le Conseil de l 6ourit6, doit 

appuyer le soulbvemnt dee Arabes palestiniens en butte 1. la violence eionirte qui 

porte atteinte i leur dignitb et i leurs valeure. Ce soul&vemnt kita d*&tre 

appuy6 par toue. Il appelle, de la part du Conseil de dcurit6, les meures 

ap&vopr i606, effective6 et inwa6dfatee qui permettront au peuple arabe de Plleetine 
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dtexeroer ses droits inalihables, dont - et jg insiste la-domun - son droit de 

rentrer dans aa patrie et ron droit i l*autcd6terminaticc et a la crbaticn d’un 

Etat indépendant et souverain qui lui soit propre aur 1y)n territoire national. 

C’est U una quertion non n6qooiable, quelles que soient les circonstances. 

Tout en reconnaissant les &l&mnts positifs contenus dans le rapport du 

Sect&aire qinkal ainri que les diffioulth amdrielle~ rusquelles s’est heurt6 

M. Qoulding, Sear/taire gh&ral adjoint, au cours de sa mission d’information, nous 

espkons que le Conseil de s&aurit& prendra de toute urgence les rassures qui 

s*fmpossnt pour garantir la s&curiti et la protection de la population civile des 

territoires arabes cccuph et pour assurer le retrait complet et inn6diat des 

tomea isrsiliennes de tous les territoires arabes mcuph, y compris Jhsalem. 

Je vouc qu’il soit bien clair que tant que ces territoirem resteront sous 

occupation isradlienne, tant que des colonies de puplmnt continueront d*/tre 

installies, 1s pair ne sera pas possible dans cette part 10 du mnde. 

‘Dsns la rholuth qu’ils ont adopth rbement i mnis, les rinistres dem 

affaires ~tran#hs de la Ligue des Etats arabss daamlent su Conwil de m&uriti 

d*amsUer as8 responubilit&s et de pendre les masures qui s’irpaunt pour wttre 

fin i l’occxlprtion, par fsr841, de tous les territoires ~lestiniens et autres 

territoires 8mks. En outre, ils dearndsnt sux #stians unies da superviser le 

retrsit des foraes isra~lismes dgooaupatinn et de faire en sorte qua le peuple 

palestinien exerce son droit i l*autod&errinatîon, confodmsnt aux rholutions 

des Nations Unies. Les ministres des sffaires htrsnqhes ont dgalomnt diolui quo 

la lutte de notre peuple arabe en Palestine, sur les hautsurs du Colsn et dans le 

Sud-Liban est U~KI seule et liQm lutte unifi& contre l’cccuption israhlienne. 

Le PRESID~T (intsrprbtation de l’anglais) t J*ainerais, en ma qualiti de 

prbsident, dire quelques mots au Conseil de sicuriti. 

Il n’y a plus d’orateurs pour cet l prbs-midi. Je crois comprendre que le 

sentiment ghiral du Conseil est d’essayer d’arriver & un accord sur certains 

rhltets de ce d&st lorsque nous le reprendrons demain, oamre prh. Pour 

l’instant, j’ai quelque 10 orateurs inscrits pour le d&bat de demin. 

Je crois donc que la meilleure fagon d’agir serait que MUS prcc&dicna, demain 

matin, à dem dis~u~~ionn individuelles sur le texte (ventucl d’une rholution 

dhoulant de cette rhnion. Au cours de ces discusriono qui - jtinsiste 

là-dessus -, doivent bien slir ihre menées individuellement, le Président sera b la 

disposition dss membres du Conseil pmt toute aide &nt il8 pourraient avoir besoin. 
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Apr& avoir oabord la natinb de darrin a oe typa d86ahanger, mus pourrionr 

noua rrttowor dœain l prir-midi pour reprendra notre dbat. Jo penu que oe 

l orait une bonne obo0e que now ma dunimsima A 15 heure0 pria?rm. A ue 

prapor, je tienm b Wioiter le@ unbrer mur leur ponatualîti oet aprbnidi et 

pr(o&eœnt. #arr pourrions Qna nam retrouver do-in aprar-midi dura 19e8poirr 

rinon la orrtitude, de dirwwr d’un tacto sur lequel noua pourriarr oentrer notre 

diaoumdon. 

Quoi pusîl an aoit, je rrppelle au Cormil que nous nous r4unironm vendredi 

utin pour diuruter du renouvollmnt du rndat de la ?oroo intkiwire des 

~ationm Unîrr: au Liban (FINUL). DOM, ri noua ne pouvimr en twmfnw duain soir 

- bien, cw je uroim owendre, quo OI soit le voeu de toua - noua 8urîonr tout 

de &r* la porribilît& de poursuivre l’exarn do oetto quemtfon. 

Cm il ne ramble pm y avoir d*objmctimm, je pmpom que nata poutsufviona 

dmh i 15 heurea, l’ornœn de uo point dr notre ordre jour. 

La rirnoo l 8t leA@ i l8 h 10. 


